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Ava il d *ri|r« i)r«  le mi-fodi«’MI « I perfide I QUESTIONS EUROPEENNES. Ib iu it de» diflicullès qui se KNaient élevées
lieu vpàluléeh que celle* iK>ut «Ou* avoue : /«  c i U tue in  lu  nu ino , Zi-rlu.e e-t déjà vein- . , 4u n.iet de U  troisième conséquent# d.«
parlé tout à l’heure ! Q uoi! la V«rlu*u»e tue. i j l e  ue eotcon.be pas cependant ; mais , *.M* f * ul', r *  9UI " P** d u,e- i | , aiu, de Paris, la rectification de» frontières
Puuéla admr lira it que le tiUtU-.e est u n e  à quoi lient a v .rm  î  à ou ba>uid b. uieus, ,y '" ! • ll * • '  P *" '1 J  * r  au IIIU' Cr j russe» j ,  lie». Danube. I *  tournai que Ion

f w  ce et que U  m ystère une jta ru re  ;  elle . S l’ai rivée inopinée de doua K l vire. Pauvre l l tu \  ** I absence d éteutuieui» |t . j , .  com|lie |*or«ae« Uw cabmel sealais
taillerait l‘hypocu»ie en amour! L ev a s . Kl vire | c'est dsns celle  belle main conique «on“" *  ou s/raplume ^  j ,  jVUM,s| rysse q ji  w  publie à l ire  selles
vou», ombre* iiidijinée», et prote.tes contre qu’il dedaigwe aujourd'hui que l’iugmt é ta it  J** bu"»rur d‘“ »s U  destiné# de. ualiou#, out entamé sur ce point une polémiqué dent 
ce* accusation» de la clnrognoinonis ! T o i ; lu le secret de ton cœur amoureus et fidèle. 1,rl,ie m yn,e épurement d è ir. ^  r ï : i j .e r i ,j0IU 0 lll f„ lt courlr Mll ..H i , ,,
sut tout, nolle Clarisse, l’au'Our et le deuil Si don Juan ne triomphe pas de dons Anna, “oU'e f ° ,,,u,e 0,1 u""l“r l!* ,l l,c,u? ; kOII d’a |ar,„e rbes cru * qui croyaient près*
■le l'Angleterre, montre-noua toi. àme si j e’e .l quM n’a pas le temps de lui prendre la l,yur 1 I ' '* * * *  eutopéeuoe il a ^ e ,jr |e fou,, je  ikus  sou terne men ta S lia -
chaste, «  naïve, unie à un esprit si sagace e l main. Sans cela peut ê tié  don Juan n’avait l’,u'  K"yrti , vo-i que pour constater la ler% |e dialogue trop anime de Ueus annules 
ai pioluud, la « baril* *t dé.intéressé*, ton point besoin de tuer le commandeur, et il de la politique général» ; au mi |0 ,irf|#ug> <% tel ,.,tm e allé iu-u.i’a voir
cœur .i pur et ai bon. Daub le cirque d'!n- j évitait les fl.um .e. le l’enfer. I" '“ ,lc lv v " " " " •J "  """ L >- , grallJs (BOta du M u r ,n u i;  / W  le

.uu Jhl.lt, com. " y  uuhu. l-, . . .  ,6,„« J'uu .i. „ „  dV, „  f.uid,.-
organe. > en vont b a il la n t  (eue v ie , comme 1 . , ,» , „  ,  , , ,
........ . - ,  d ,„ i ,  M .  d , ( U™„ d.  T ,M - -  1 " " " ' *  I ' lrl“ t *  " •ue» auxquelles le» allure» de la politi­

que anglaise et 1rs habitudes de la presse de 
I,m ûres sont familières n’ont point accorde

chaste Clarisse tolérera I des ranimes aussiappartiennent an type conique, trente au ty ­
pe < a ré, et trente au type en spatule.

Le# femmes ni listes sont doue lv» plus 
nombreuses en France, ai l'un se rappelle ce 
que nous avons dit sur le» attributs de» main* 
coniques. Toutefois, il eouvienl d'avouer que 
le sentiment de poésie et d'art ne va pa»

Cela lient a

d'être complétée fu r  le podognowmi'ie, mais 
la science du coeur huma n expliquée par h- 
pie4 n'eeiste pue encoie ; on a perdu une belle 
occasion de l'inventer, »ou« le Directoire, â 
l'époque o *  les dames »e promenaient eut 

“  1 arc*  I 'ou‘» X , V  •««"»•! !• Aym é- Tuilerie* pieds nus,&D grecque et à la remet, 
frm .ll se ci oyait doué de l’âiislNwt du beau. I l  C e lle  occasion ne se retrouveia pas de
réglait tous les malms I emploi de sa journée, |0„gtPIBW- Contentons-nous donc de la ebiro- j très loin du  % la Française, 
donnait se» ordies, et éta it exact aux heures <oomoilie, C ’e»t à peine si en eopitant I’m- l'abseu.e de nœud*. lim e  de plus rare que 
qu il indiquait. Quoi qu il pût arriver, il pie- génieux ouvrage de M . d’ Arpeiiligny, nous ‘ le nœud sur un doigt féminin. O r, le» iim iiis  
liait mè iectne tu va les mois, entendait la „vons réussi à donner une idée général» de noueuses sont seules propres aux grandes 
tuesse tous les juu s, et cou muuiail cinq fuis ceu e science. Non* reviendrons sur ce au- conception» dans les le llies connue dan* les 
l ’au. I l  avait le goût de la piomenude et de j* ;  car celle élude serait incomplète *i «oie 1 sciences. Non seulement dans la philosophie
la chusse. Il inuutail et se tenait à cheval j gardions lu silence sur le» maies de la plus j et daus le» ecicuree, dit Daniel Stern dan» faune où Lovelace l'entrain*, je le vois le- La cliiioguomie a Un
avec gi&ce, tirait a mei veille, dansait bien, belle moitié du genre humain. | un livre récemment publié, le» femmes ne vaut tes yeux bleu» au ciel et »enaul contre me vous voyez ; elle peut servir non-seule-

touail adiiiirableuieiit à la paume cl su billaid. paiaissent qu'au second rang, mai» encore tou sein la palme victorieuse. T u  étuis la ment aux galant», mais eut oie a ceux qui
I savait composer son sourire, son langage j ( 1 dan» le» arts, pour lesquels elle» sont si bien lille de toutes les mères, la sœur de toutes . veulent ic i  ire l'histoire. Les femme» ont

et jusque* à ses regards. Sa politesse, pleine ! douée», elle» n’ont produit aucune œuvre de les sœurs. Le soir, dans les maisons d* la de tout temps exerce une grande influence llolu* a ’’ fvjoindie, el I ennui tout seul, de
de nuances, éta it pourtant toujours !a même. Le  précédent article a été consacré aux muitre. Je ne Veux parler ici ui d 'Hom ère, C ité , dan» le parloir des cottages, dans le dans notre pay*. Mieux peut être que tou- " " ' ' a événements l’ont du moins prouve rH)#{ i„iportance aux tirades du M o rn in a  
Aux dames, il ôtait son tlupeau tout à tait, homme» ; maintenant, madame, donnez nous ni de Pb:,lia>, ni de Dante, ni de Shake»- gcsoJ salon des vieux châteaux cachés dans 1rs les chroniques, les iniiins féminines raton- e *ltS nous, peut qu. Iqutfoi» devenir une dan- . r ||ea savent que les homme» d 'h t.it
mais de plu» ou moms loin, solo» leur rang, votre main. Lu • lio»e est grave, nous le peare, oi de M u liè ie  ; mai» le Cortège, mais le» bois, dans la chaumière des paysans, ou trot sa vie. L a  main effilee d’ llé lo ï»e ouvre g» icuse nul die politique. Cependant, pour 4ll„|uil n’exerient ni surveillance ni conliolo
Aux gens à demi titrés, il le tenait en l'air savon*, car votre main vu lions livrer votre Donatello, mais Delille ou G ié try  m'ont s'entretenait de les iufartuoes après avoir lu ( la poi te du douzième siècle ; la Fiuncosort ll,*u que • oo perce ia suilace extérieure des >ur |e% i , ur,iaux qui le» servent 1 elles savmt
ou à son oreille quelques .nstants plus ou 1 cteur et votre esprit ; mais ne craignez rien, ! point été égalés par lae femmes. Four D elil- la Bible. “  Sauvez-le, lauves notre C larisse,, un mouicut de sa barbarie oalire , et les fem- ^ho»e», il est visible qee ce câline apparent les journaux anglais dedaiJneut les nu- 
moins marqués. Aus sngneui», mais qui I V  j la chiiugnumoiiiu sait dire les chose galaiu- | le, nous trouvon» I'ssseruou peut être uii peu écrivait-ou de toutes parts à Richardson ; mes de l’état d informulé dans lequel ju»- **e IM,lDl u" *on6  r<*P0* ‘ L a  situation #nceg ac8Jéuiiiues et dinlooialiuue» u’uut 
taieul moins que ce» derniers, Ü se conlen meut. F ile  n’est point de ces sciences ru- forte ; un poète comme D tlille . Chose plu* que notre enfant ne soit pua souillée.”  A p - qu’alor» elles avaient vécu. La foi est dan» '[*" 1 * ‘' ui l’* r l‘lus d “°  en'  j ’aul(e W)utl q„c d’accentuer le p us èuerei-
tait de mettre la main au chup.au. Comme  ̂des qui empruntent leur* effets à l’éloquence singulière, ajoute Daniel S tem , aucune de pela louchant» que n'eutendil pas l'inflexible le» cloîtres, lu passion ctl daus le uioude, la 1 rm' ( <!ir< " ’ , ÜU* h* c raj  1111 de crainte ,,l|t.roeli| possible leur opinion du iour »aii»
pour le* dame», il l’é ta it pour le» prince» du du pay-an du Danube, elle connaît son mon- j ces œuvre» d'imagination qui letraceut en 1 romancier entialné par la passion et par lu poésie partout. ü ***P°,r •) T " ' ll0MS u*uur° i»  poiul le bon e’mi|Ujr |er jtur opsuioo de la si ,IL  et de
aang. A  se* rept», il ae soulevait à deuilp<)i.r * de, et elie a l’habitude dca m Io ii» ; comptez caractère» universel» les giands mouvemeus logique de son œuvre, Que de les voiles , Le seizième siècle est l'époque des mains heur de non* ennuyer longtemps. leur opinion du lendemain. I l  faut tenir
chaque dame a taboure t qui a iri»eii. I l  tou- sur sou savoir-vivre. Vos doigt» tremblent de la passion, Its souffrances de l'wnnur blancs sorte un moment la main | alie, coniques. Les feinroes aiment le» art» et les Le  congrt» de J‘ari* non* ado nn é  le fait ^^and com te de# journaux de Lundi es et 
lait (car uul bomuit ne lut moms romanesque un peu ; cependant, rassurez-vous, madame,, et le» types idéal» de la beauté féminine blanche ru»e d'Albion, on verra qu’elle est lettres ; elles mêlent la galanterie a la reh "‘“tcuel de la paix ; uiai*, d'un côté, lea >ur(out geg C0U|I% j e jonnerrc q \  'm et
que lu i) que *es inaitiesses et les daine* de et commençons. n’est due au t-exe qui le devrait si bien con- conique et effilee comme celle des ange» et gioo, un crrlum iny*lici-u.e *  l'esprit d’a- " " " b  ions de d i e  paix particulière a l’D - , ,an,j 0|| veul é lu j ief U|l f0ur8lt, «ènéral*
sa cour eussent faim quand la fantaisie de Main spatulée à petit pouce ; vous avez naître. E t  cela faute de nœud» à lu jointure de» sainte*. N ’es-tu pas en effet une sainte ventures ; les reine* font des Vers et vit» J’***"1 ^ '!*1 ‘I 'uenl " :i|l> * exécution d m érita- lj»c,.lj(1j0|)| en Angleterre ; mai* î l e  uiir it
ies voir manger le prenait. E u  voyage, il un grand fond» de franchise affectueuse.—  de* phalanges ! de l'amour, une martyre de la dignité de lu contes licencieux ; on voit commencer ce blés diflicultè» pratique*, et, d un autre côté, j  e r;e 4 chercher Hans un le n d in g  a t t ic le
n’aimait pas qu'elles s’aperçussent de la vba / ou» devez aimer l'action, le mouvement ; \ Nous avons parlé des main» en spatule au femme î  long et éclatant empire dis favorites qui ne '*  l‘t* ' "  a signalé ail.eurs qu en ^  (|ee  eî (M  j - uoe coolioverse dinlo-
leur ou du froid, lilies lui plaisaient par une vous poi*td«-z l’intelligence de la vie réelle. « commencement de cet article ; disons main- Que faut-il penser des mains italiennes et doit finir pour ainsi dire qu’avec la moiiar- ( . 111 . difficultés plus graves et qui de- ina|; ue Nous croyen» doue pouvoir affir
humeur toojoui * égale, et il voulait qu’elles Peut-être eussiez-vous p ie fè iè  vous voir tenant quelques mots des mains carrées. des mains espagnoles î L a  c lunoime n'u chie française. Les femmes sont poussées t*lr e bien pi e*»antes, puisque pour les . m-e . l’ hymne du M o rn in g  P ost^  sur I
fussent toujours gaies, toujours p iété* à rangée parmi cvs femmes vaporeuses qui ne Prétendez vous au cusur d'une belle jeune point encore porté ses investigations de ce par leurs main» coniques a tous le» entraîne- “border, sinon pour .es résoudre, il n’a pas s,,|t l l ,eul ,jc l’Angleterre et sur la t i  ’ oureuse
marcher, à danser, a le suivi# paituut où il vivent que de poésie et d’idéal ; mais cela I femme à phalanges curreesî Parez-'ous de côté ; cela viendra sans doute plus tard. E u  ment* de l'imagination. On croit à la magie, riaU l1  b 4-1 a ,ll' r h0n "bjet spécial, qui r .̂a0 |u,jol| areç laquelle elle poursuivra v  uie
lui p L .ia it d’aller. I l  é ta it constamment vêtu n'appai tient qu’aux main» coniques. La  1 bon seu» et de solidité, rejetez les airs avan- attendant, noua en sommes réduit» à nos pro à l'astrologie, a la soi celle# ie . Catherine de •? réconciliation de la l.uesie avec la au besoin l’exécution c été du traite de 
de couleuis plus ou moins sombre»; jamais spatule me l'indique, v us ne d» daignez pn» lagtux, et 11e confondez pas la singularité près conjectures. Nous devons supposer que Médicis fait construire une colonne dans *on Turquie et les puissances occidentales. Pari», n'annonce aucun déchirement de la
de bagues ni de pierreries qu'à ses boucle» Ue vous mêler de* soins du ménage, vous avec la distinction. Songez qu’elle a moins 11* main conique, la main artistique, domine palais pour consulter les a»tre», et créé l'es- | Lea difficultés d’exécution de la paix de „raoj e alliance occidentale J.a F  ,nce
de souliers, de jam -dô ies et île chapeaux, le comptez avec votre cuisinière, quelquefois d’imagination que d’esprit, et que son esprit I en Italie . Corinne, musicienne, peintre, p o t- cadiou volant d«* la reine, gracieux asiem- Fans relatives à l'Orient ne sont point de comme l'Angleterre veiller* au strict ac* o‘iu-
cordou bleu tou» I babil, excepté le» joui» même vous allez au march> ; voire mari vou» ë»l plus juste qu'01 initial. Au nombre de se» ; te, avait nécessairement les doigts conique» filage de main» coniques dont elle se sert natuie. pour le moment, à in«pirer de» in- |,!|S>tment de» conditions acceptée# par la
de fête de laimlle, où il le portail |>sr-de**u» raconte toutes ne» affaire*,et voua lui donnez axiôines sont ceux-ci : “  L e  silence e.»t une avec le ponce petit. L e  tambour de basque comme d’un moyen de gouvernement. C ’e»t quiétudes sérieuses. Ou peut les réduire à Russie et *1 la Russie s’il s’élève quelque
arec des p itre ries  pour huit ou dix millions. ’ des conseils qu’ il a le to it de ne pas toujours forci-, le mystère e»l une parure.”  N ’ou- et lea castagnettes s’accommodent volontiers le siècle de M arie Stuart, de M argueiite de Iroi» : l’execution par la Turquie des mesu- doute sur le sens de ces condition» accentera

La r tu im  u t i le  ne recule devant rien suivre ; vou* savez utiliser vos amis, vo» con- filiez pas qu’elle joint au respect pour le de doigts légèrement spotulés. Tel» sont les j Navarre, d’ Llisabelli et de M m e de Coli- res destinées à satisfaire la aoKieitode gêné- |a decUion de la conference à laquelle V m -
qusnd il s’agit d assurer le respect de l'auto- n«i»»aiic«-s, et tou» vos enfants seront bien convenu l’amour de l'influence et de la do- doigts de* Espagnoles. Ce que nous venons gny ; le» exiiêmes >e mêlent et se confun- reu»e que les nations chrétiennes éprouvent ; trriuétatiou en est remise. De douté» *1
rité et de la tradition religieu»e. Lem oine placée} roua avez pria dernièrement ou con- initiation. Esprit* au»»i éloignés de la ra- de dire des Italiennes ne doit pas s'appliquer deul ; on lit  Rabelais et Ronsard ; 00  chante l’° ,,r lv» sujets chrétiens du sultan, la non- blables, il n’en existe qu’im en ce moment
Dominique, qui lé  va I anéantissement de tout feaseur influent, parce que le» prêtre* se mê retè que de la vulgarité. C ’est notre rlii- à toutes indistinctement; jieul être con- l’amour, et on traduit les psaumes. telle  organisation de» principautés romaines, ! rncote ce doute o’exi»le-l-il que pour le
un peuple ; le duc d A lbe, qui se gloiifrait Lut de mariage et que le moment e»l arrivé ro‘gnunioniste qui nous donne ce» conseil», et vient-il d'excepter les Roumaines de cette Au siècle suivant, les mains changent de t l  •“ rectification des frontières russes du , abinet de Saint Petersburg qui l’a i-oiileve
d’avoir fu t tourner vingt mille têtes »ou» la de m ricr votre fille. \  ous ti’abaudounez à il reprend un peu dédaigneusement : “  Le règle. Lucrèce éta it douté du genre de forme, les cônes commencent a s’aplatir un côté du Ras Danube. De ces trois cotisé- \ ou> ne voulons point parii r de l’aftairt de
bacbe ; Uasville, qui, dan* le* torture» publi- ' personne le gouvernement de voire maison ; type carré chez nous est parfaitement ré»u- beauté particulier aux femmes actives, d’une peu aux extrémités, et à se renfler en spa- quence* du traite de Paris, la première ne l'Ue de* Serpents, qui ne fait plus question
qeemeet infligée* aux protestants, ne voyait vou» êtes, dans la haute acception de ce mot, me a l’endroit des femmes par In prude, belle taille, de cheveux abondant», d'une Iules. L e  caractère des femmes se modifie ; peut donner lieu aujourd'hui à de* complice- pour personne. Le  seul dissentiment Jntie
qu’ un inconvénient, la compas»ioii qu’il» in* j une femme de menage. l'habile, l’ambitieuse, la spirituelle Mme de carnation brillante, d’une grande lich. sse elle* ont quelque chose de plus pratique ,mn* générales et à des conflit* entre les ja R Uisje les nuissonces occidentales est
juraient à la fuule ; Richelieu avait de» mains Gardez-vou», madame, dVn m ugir. C'est .Mamienon. A  part Clémentine, toute* les de hanches et de sein. C 'était une forte qu’autrefow. L a  religion jouait encore un gouvernements. Devançant les vœux des i relatif a BoDrad. I l  résulte d'une" ineor-
carrée», qooiqu uu |#oi lia it de J’bitippe de L  faute de la société prosaïque au sein de la- héroïnes de R ichaid-on, créatures plus iolel- matrone dont les robustes appas avaient de gi and rôle dans D  vie des femmes du teints puissances chrétiennes, ou répondant aux reclion, iraus°ne voulons pxs dire d’une
(.bampaigne nous lepréseutr le terrible car- quelle vou vivez si vous en êtes réduite la. ligente» que sensibles, et qui, comme notre quoi tenter un jeune barbare comme T u r-  des mains coniques ; maintenant qu’elles sentiments officieusement exprimés de ses pCrcherie géographique 'qui a sur ris la
dinal avec des doigts pointus ; mais le capii- A re c  vos petits pouces et vo» gi»cieu»e* spa- be v igné, ont le cœur plu» spirituel que ten- quin. Attentive aux soins du ménage, fubri- tournent à la spatule, la politique succède à ■ '*'*** ^  sultan, dan» le plein eseicire de »» bonne foi du Congrès. Eu rectifiant la f, on­
ce ou la fl-lle rie  d un peuitre ne saurait p ié - | tules, car la spatule a sa gtàce, gardez-tous d ie, appartiennent à ce type.”  quant elle-même les vêlements de Collatiu, la religion. Les héroïne* de la Fronde, tant souveraineté, a octroyé aux population* uèie  russe de côte du Bas-Danube le» nuia-
valotr contre les régies éternelles de la chi- j dVn douter, vou» auriez é té , au temps de Misant peut-être la cuisine, il est difficile de vantées de nos jouis, n’avaient point d'idees, chrétiennes de son empire des droits qui sauces occidentales avaient pour but ü enle-
rogoomome. j la chevalerie, certainement Clorinde ou Bra- __ la supposer autrement qu’avec de* main* à point de croyance» ; elles ne servaieut que doivent les relever, au point de vue civil et v«r à la Russie toute communication arec le

1‘aume xsiez grande et élastique, des damante, et un poète vous eût chantée E s t-il bien *û r que Mme de .Maintenon phalanges carrées et à gros ponce» ; on de» intérêts. En voyant leurs spatules dou- politique, au niveau des population* mu»ul- R a$-Danube. Un crut obtenir ce résultat
p  nœuds dans le» doigls , la phalange extérieu- dans de» stances Immortelles. Sou» la eût la main c .rrée  î Pour moi, j ’en doute uu peut considérer comme vraisemblable que leuses et efficees, on sentait déjà l’avène mânes. Sans doute personne n’a dû croire en prenant pour demarcation me linne pai­

re qua-i conique, et formant, à cae*4! de deu- Fionde on vous eût nommée Cher reuse peu, et je  lui donnerais volontiers les doigt» que les patriciennes u’eu eurent jamais d’au- ment prochain de» maies carrées. A  part que les mesures qui apportaient un si notable saut devant B oUrad, à quelque* lieu-» du lac
xiéme nœud, une sorte de spatule ovoïde : j ou Long œ iille , et deux siècle* plus tard, coniques ou tout au mnin* légèrement spa- | u es. L ts  seules mains coniques ou effilées j #ne seule, M lle  de la Valliére, main p*ycbi- changement au sert des ra y a s  se pussent Yalpulk, de telle façon que tout le périmât e
le pouce grand et indiquant autant de logi- un philosophe sur le retour aurait consacré tulés. Je n’ai point, je  l’avoue, contre Mme qu’on vit à Rome appartenuiful à des cour- i que perdue au milieu de* mams carrées du réaliser par un simple j i a t  de la volonté du |ac fllt Bbc|avê d..ns le territoiiè la ja,
que que de décision, c ’est à*dire formé de d’innombrables volumes in-octavo à cèle de Maintenon, l’.uitipalhie profonde qu’é- tisanes presque toutes d'oiigine étrangère, yraïui siècle, toutes les inaitiesses de Loui» sultan. Nulle part et en aucun temps, 00 L e  lac Yalpulk communiquant avic | . y  ‘
deux phalanges égale» de longueur où à peu brer vos vertus et vos « harmes. A u lieu de prouvent beaucoup de gens ; cette femme Aujourd'hui encore, dans les pat ties de la X IV ,  secrète» ou avouées, morganatiques »’a vu «Jes réformes sociales de cette eten- Danube et la Russie étant exclue de se *
p è -  : teile est la m a in  p lu lu to jrfiiq u e  noueu - tromper le besoin d'action qui vou» ngite en qui, partie de si bas monte sur le trône, tient France autrefois colonie* lomaines, à Arles, ou officielles, n’aimèieul eu lui que »a puis- due, tentées au milieu de races et de cultes çe<> l’objet des : ui-sances occident a lè s V "
se, du moms la main de» intelligences tour- j fabricant de» gelées, des marmelades, du les seigneurs prosterné* à ses pied*, et régne par exemple, les femmes dont on vante à *aoce et leur propre fortune. Ces femmes hostiles, s'accomplir *ons obstacles et san* voit é lre  atteint Malheureusement* F  J "
neee v«r« la pbilo»opbie sensualist# et ratio- c**»i», si j'ô»e le dite, comme vo» spatule* plus que le roi, flatte mon instinct démocra- juste titre la beauté rappellent par leurs Ju milieu du dix-septième siècle ont dans le secousse*, b era -f-il possible de ter cation de B ol-rad »*nr U-s c a rt-» 'v l'ui " "

1 nalisle.car pour le» autie* la rbirognomouie 1 voue y obligent aujourd’hui, on vous eût vue, tique. Ce fut le châtiment de celte royauté phalanges carrées autant que par leur poil caractère et même dans le costume quelque sur tous les point» de la Turquie la résistan- 1 (iee< (^Uand le» commissaires a rrL êr °  
n a point cru deroir les décrire. Les main» aux âges héroïques de la G rèce, lutter con- et de cette noblesse superbes de se courber majestueux ce» matrones qui de leurs Joigts chose d’uniforme, de monotone, de froid qui ce des musulmans aux nouvelles reform -*, jjeug |’a ,tCien B o lg rid' ceî' I
philosophiques, comprimées par le» main» tre Thésée à la tête de vos amazones. Vou» devant la veuve Scarron. M algré moi elle infatigables faisaient tourner le fuseau, d iti- éloigné et repousse. A  quoi «rangent-elles et d'en inspirer même la goût à toutes le* Contrés de Farts avait eu en^vue T *  ’ î
utiles qui dominaient sous le règne precê- n'ètes, :1 e»t vrai, 111 Cloiinde, ni B iaJa - m’intéresse, et elle me touche quand je  vois geaieot les affaires de la maison, mettaient surtout dans ces fêles, dans ces carrousels, populations chrétiennes! Faut-il espérer avait* cru pouvoir lai.see' *an» in ^ ' À
dent, se développèrent au dix-huitième »ié- mante, ni la duche*se de Clievreuse, ui la sa jeunesse et sa beaute livrées à l’abandon quelquefois la main à la pâte, comme on du dans ces cabinets de Versailles ? A capter q,,e l'üU réussira jamais ou que l’on rêu»»:ia ja j^ussie se trouVr ■ t l a |J ! j C, 'IU f
cle et s’émancipèrent en émancipant la t a- : duchesse de Longuerille, ni L  reine Hippo- et a la pauvreté. Dans ce siècle si renommé vulgairement, et ne sortaient jamais de chez !'a  faveur du maître, à accroître la fortune longtemps à faire vi.ve en bon accord deux
lion. Aujourd hui la main philosophique lyte, mais ne vou» plaignez pas trop de votre pour la noblesse de se» sentiment» envers les elles: L a  n a m  fe c i t ,  d o m i m a nsi t .
s effare, nous somme» su us le régne de la lot actuel- W either s’est brûle la cer- lemmes surtout, il ne se trouve qu’ un boni- Profitons de l’occasion pour combattre
tm n n  m ix te .  re lit  pour des mains en spatules. Q u’était- me pour prendre en mariage cette belle jeune

On donne ce nom à la main dont les for- ce en effet que celle  blonde C h u  lotte si femme abandonnée, et cet homme est 
mes indécise» semblent appartenir à deux censée, comprenant si bien le bonheur du pauvre cul-de-jatte, un poêle mendiant qui 
types differents. Am«i votre main est mixte, devoir, »i attentive aux soin* de son inté- vit de ses dédicacés, un triste bouffon qui 
si étant en spatule, p>r exemple,la forme en rieur, faisant si bien les tartines de confi- cherche à rue lui-même et à faire rire les 
est si peu marquee qu’on puisse s’y mepren- ture aux enfant*, sinon la plus douce, la plus autres de ses infirmités. Son mari mort, la 
dre et n’y voir que de* phidunges carrées, aflectueuse, la plu» aimable des spatulée»? , voilà encore toute seule,sans res»ource, plus 
L ’intelligence que représente une mam I Peut-être cependant avait-elle le pouce m .(heureuse qu’auparevaut, car sur son iso- 
mixte participe de l’iiilt-Migence attachée à gro*. Un pouce gros sur une main spatulée 1 leinent plane je ne sais trop quoi de groles-
cbacun des deux type» que sa forme appelle, indique une tête pleine d’idées pratique» et que et de ridicule d’avoir été la femme et
C e* mains préparent les fusions de rave*, de l'âme tournee veis l'idéal, un cœur compre- d'être la veuve de Scarron. Cependant elle 
jM-iovipes et d’idées, le* amalgames moraux
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ue leur maison. L a  maison ! Devant ce races qui, dan» leurs relations séculaires de i0,jg„ifiaut, et l'on découvrit .ur le» bord,
UB mot la famille s efface. La duchesse de P*“P« conquérant à people conquis, d’op- j Ju Uc une u lk . lgm)rée de COll.,ré î de Véri9

préjugé universellement répandu au sujet Bauvilliers, qui pourtant était une sainte au presseurs à opprimes, ont contracté une lia- qfo „c fi.,me point sur les carte» ru-»c- * 
des mains aristocratiques. Ou les repre- dire de Saint-bim<»n, avait cloîtré sept de bnude si invétérée de se mépriser et de se |l0rle a, “M |e IK„n Bolgrad et rùe le 
sente toujours effilées, étroites de la paume, ses filles. E lle obéissait à l’infl-xible instinct *l«Tr î  L ’avenir seul, et un avenir lointain, fouet de Pétersburg veut conserver T - l l  
et petites. C ’est là une terreur. I l  esl j de prévoyance des mains carrées. La  pré- répondra a celle question. I l  suffit pour *.*; |a difficulté, et nous répétons que c'est 
évident que la main de Clovis, homme d'ac- voyance ! c’est là en effet le trait distinctif •<* moment d é lie  autorise â croire à la bon- |a a foquêlle Pexécuiion Un tru ie  de
lion, maniant la francisque comme le dernier du caractère des femmes de la cour de ne foi et aux bonnes intentions du gouverne-1 Ruris a donne |ieu pour ce , n ,  cor,vein* 
de ses soldats, devait être large, spatulée,! Louis X I V ; c'est ce qui les rend peu at- meut ottoman, e t personne sur ce point n'a nouvelle delimitation des frontières en"set-- 
arœèe d’un pouce puissant. I l  est absurde trayante* malgré leur beauté, peu eympathi- encore le droit d’elever un doute. D e la sarabie. A  mieux dire, ce n’en e»t >o t  
de se figurer Frédégoudeet Brunehaut avec ■ ques malgré leur intelligence. On a beau P“rt des puissances occidentales, une vigi- lllie c ||e se rçduit à une question de b m n
les mains des héroïnes des romans de M .  de I vanter la société du dix-septième siècle, '“"ce patiente et amicale e»( le moyen le f0j ’ La Russie, dans iu pensée avérèTdu
Balsac. Les fnn nes des rois mérovingiens ! son atmosphère est lourde, on y étouffe, l,lus efficace d’encourager et d’ affm m r le | eongréa de Pari», ne devant point carder dé­
partageaient les plaisirs et les périls de leurs le poid des mains carrées vous écrase. On 8«,tan dans la généreuse entreprise où i! communication par eau avec le Bae^Danube
maîtres chevelus; elles combaltaieut les veut respirer en sortant de ce siècle, unpoa- s’est engagé. ne saurait conserver ce tteV ille  de B !-rad ’
Romains, elles poursuivaient l’uroch à la sible: un air plus chaud, mêlé à des vapeurs L ’œuvre si intéressante de la réorganisa-! qui était venue a’aseeoir sur |rs bords du I *
chasse. Nous voulous bie» passer à que!- d orgm. s’échappe des entresols du Palais- tion des Principautés ne présente pas non Yalpulk, sans que les carlea en eussent nen
ques unes d’entre elles la main conique à Roy..|, lea miasmes de boudoir engorgent les plus de dangers prochains. La  Moldavie et la di». Si la Ru-sie veut porter cette chicane 
gros pouce, type de dureté et de tyrannie. ! poumon», on est en phi.ie régence. Des Valacbie seront-elles réunies ou resteront- devant la conférence, libre à elle ; mais non- 
mais voilà tout. L a  main du noble, c’est-à -1 petites mais flasques, ro-es mai» sans elles diu*ées? I l  y  a, il est vrai, sur la solu seulement la France s’alliera à l’Angleterre
dire de l’homme qui fait sa fortune par l’é -  ' chair, effilées mais avec des ongles mous, tion qui ae piépaie à cette question, quel- pour la repousser, il «st hors de doute que
pée, ne saurait être une main délicate. L a  mains des loi elles d atijourd hui, et des ques divergence d’opinion entre 1rs pui»»an- : la majorité de la conference se prononcera 
main efïlee n’est donc nullement un signe rouées de Philippe d Orléans, de Mme la ces qui ont signé le traité de Pari». On contre la prétention du cabinet de Peters-
d’arislorratie de naissance. Cependant la marqui«e P' maie de Parabère, de Mine la comprend que la Porte craigne que l’union bur-r.
chiiognomoniu fait remarquer que tou» |es 1 comtrsse Magodor de Sabran, mènent le de» deux province» n’affaiblisse encore le le- j Ainsi du côté de l’Orient il est permis 
peuples, si différents qu’ils soient entre eux monde après boire. 1 get lien de suzeraineté par lequel elle l i -  d’espérer que l'œuvre pacificatrice du con-
sous les rapports physiques et moraux, a’a c - ; Les mam» nobles, les mains d’intelligence, relient. On s’explique que le cabinet de gréa de Paris est assurée, ou au moins n’est 
cordent dans une commune admiration de* de dévouement, de pa»aion réparassent avec Vienne, si embarrasse par les quest ions de na- point expo-ée à de pi oebain» dangers. Nous 
doigts pointus ; ils donnent cette forme aux révolution. Sophie de Condorcet a les tionalitéa, ne voie pas avec plai»ir la natio- voudrions être autorises à témoigner la inê- 
doigts des êtres supérieur# auxquels ils c o n -J doigt* d 1 leloïse ; du fluide magnétique qui nalité roumaine se constituer par l’unité de me confiance dans le succès du travail i
sacrent un cuite. On n’a qu’à regarder les dégage de* mains des femmes, de Luriie  i gouvernement à côté des provinces où l’em- les puissances occidentales ont entrepris
images des saints, des anges, des génies. I Desmoulins, de Mme Rul.ind.sort immonde pereur d’Auhiclie compte parmi ses sujets sein du congrès pour donner à l’Ita lie  le
Les Chinois eux-mêmes et les Japonais, qui j nouveau de sentiments et d’idées. Condorcet deux millions de X alaqnes. La Russie ne bienfait d’ un gouvernement tolérable. L ’ini-
ont sur tout des idées si différentes de celles , voulnit inouïir tout de suite ; sa femme lui semble point avoir de paili pri». L a  France I,alive de la France et de l’Angleterre à 
des autres peuples, rentrent ici dans la règle ‘ ««oseille de vivre, et d’écrire, en face du dégagée de ses p, tites occupations d’intérêts propos des affaires d’Ita lie  a étonne quelques 
commune. Le genre humain, observe la i bourreau qui peut l’mtei rompre à chaque directs ou locaux, c’a point dissimulé, dès le personnes toujours portées à énerver jusqu’à 
chiiognoinonie, voit donc autre chose qu’une I matant, I histoire des progrès de I esprit bu- principe, ses sympathies pour la noble aspi- l’inertie l’esprit de conservation, et au urè
forme élégante dans une main pointue. L a  ' main. Helas ! les plu» belle», les plus to u -, ration des Roumains à l’unité. L’n in té rê t1 desquelles la plus simple prévoyance est une
marque de notre déchéance, c’est la néces- | chante* de ces mains, où les avons-nous supérieur de civilisation et de politique ge- ; périlleuse hardiesse. Ces
ailé du travail. N e  serait ̂ ee pas vîe cette I T"«»? Daws un tombereau, serrées d’igno- né raie nous semble conseiller l’union de la
nécessité humiliante que naîtrait le besoin 1 ides nœud», mai» calme» pourtant et rési- M ol do-X aiaebie. 
qu’a l’homme de donner aux être# qui sont “  ' * "  1 ........- •  • -  Al-
l’objet de son adoration ou simplement de ,,ees» <lue de lar,ne8 •» postérité versera qui peuvent devenir un jour des forces orga 
son respect des mains qui, par l’impuissance sur V0Us ! f uisées, une politique élevée doit s’appliquer
de tout travail, constatent la pureté et la T a x il e  D e l o r d . au contraire, en Orient, à en favoriser lu
supériorité d’une origine d itin e ? ( F in . ')  concentration et le développement partout

elle servir? Demand, z à don Juan. Pour | M M  P nar”°e t‘c ” -M « w e u rs .- a Ï u m Ique i à l**Slr , i  de I organisation des Principautés, 
expliquer ses succès, on est allé jusqu'à par- i j ’ew.aiwé Mergei, le* Karennei les Birmans avaient uny position contraire à la nôtre. I l  n’est
1er d’un pacte avec le diable. Non, don Juan | découvert la valeur de votre De*ru<ienr lk“'- point vrai que le gouvernement britannique 

. . .  1 . ... leurs, e( j ’auraui pu leur en vendre une grande quan- , i .®  „ r , v», 1
n avait pas vendu son âme à Satan, quotqu il t,ié. Il semble être particulièrement eificace dans Pe,,cl,e Pour la uiuaioo. La seule différence

te» va* de choléra morhus. Le douleur* d'intestins, qui I* distingue de nous, c’est que, s’en le-

. . r z r r e z z R f  %  r .s s s  '- - r du ,r-,ié ? Pari» *  1^-
de sort temps. On 11 a qu à voir comment il wnlidote eu poison de* Ccntipède», Scorpion», Fré- aux vœux librement manifestes des popula- 
p recède. I l  commence par prendre la main joa*«tantre»#ein«able#. J'ai été deux fiu# piqué par lions roumaines le droit de trancher la ques
*  Zertiee. A  peine I ,  tient-il I » .  ............  f t f i K S S  « ~ .  « ♦«  ' « / « « « «  ««• « * « » «  2 ,
ne, qrt’à la paume un pcit forte de la petite, Ihm* n vue voyage de# Inde», le rupitame fut ph# tente sur la détermination des Moldo-X ata- 
à ta douce et subite moiteur qui l’échauffe, à vom„»«,mc«to et autres »ymp*iAme» du choiera, ques par une préférence annoncée d’avance, 
le geotilksse de son pouce, aux cônes de ses Le soulagement fut si soudain ci s, complet qu’il Dans les 1 imcipaules mêmes, le mouvement 
doigts, il devine que %evline est ardente, co- m’areuie qtrtl ne voyegereu jemai.» sens en avoir, vers l’uuilé semble devoir l’emporter. I l  s’est 
quette, tendre à la fleurette, aimant tout ce Je M l l c  Proj,uil en a u ' c une, « a8*î» lioo
qui brille, crédule et sauiteusé ; aussitôt il Douicure de Px-rry Dan»dnns un graml nombre d«- quelque peu juvenile que la prudente du krtï 
la prend par sou faible et se m et à lui rhan- ce», etp: k w *  un rnmède, meppréciebœ. Je P», makan, M . B a ltih , a dû modérer; mais l’on 
ter de sa plu* douce voix : Crois-tu, mignon- a<*u,e V l,8ch îe ,e lravait des esp.it»
ue, qu'un geiitilhommc comme mol puisse. lO' aiiUuttremède» pour ces inaledu*. est à la fois plu» calme et plus sérieux,
lèrer que cè minois ado, able, cex traits pc- , P:S-P-*ur le» c,,fa«. je l’. i  toujours mélangé avec Quoi qu’ il en soit, toutes le* dissidences de- 
iris de g iàcr, de douceur, soient profanés poor une cuillerée à the ,lc sirop, bien m éV  La rro,lt 8 effacer devant I arrêt que les M ol do­
llar un grossier pnysan comme M axetlo  t  dow est de H"» ou moiaa «uiveut l’âge. D nuire» le Vulaqucs pronom: ci ont sur leur sort, et tout

' Mmné.nl ,VeC ÜU la,‘ *  U eo <<ek fuit espérer que cette nation intéressante
<1Uatl K A. HUNT1KO, M I). 8aura profiter, dans l’intérêt de son avenir,

F.n vente chex Lyman. Savage et Cie.,ti. J. Ljr- du pouvoir que le COOgrès de Pari» lui a 
man et Cie., Dr. Pic»ait, John Gardner, XV. É „n-fAri,
Bowmen, t* chez tou» le# pharaacau# du Canada, con re. 
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1
nant la beauté de la pulsion lout en lui pré- lutte contre la destinée. G il Bias n'a point 

qui sont la vie perpétuelle des sociétés en férant celle du sacrifice. Telle  t t .- il  la main encore paru, et pourtant il y a quelque chose 
général et (le la société moderne en particu- de Mme Roland, qui fut une espèce de d’un G il- Bias féminin dans Mme de Main- 
lier. Aux mains mixtes les sciences inter- Charlotte héroïque entourée «le W erther* tenon. E lle  a connu la misère, elle 
médiaires, l'sdinmisli alu n, le commerce, girondins et dévouée à un vieux mari. Pau j la domesticité, et dans la domesticité théine 

l»a mam mixte est propre à vre Charlotte ! elle se seul aimée, elle ai- son âme, au lieu de s’u!>ai»scr, s’est élevée, 
beaucoup de chose» et tvexcvlle dans aucune ; menait peut-être aussi, car le W e rth er qui Elle veut arriver, elle est ambitieuse, mai* 
elle n’est pas d'un rigorisme moral excessif, la regarde n’e»l point cet inutile rêveur du il faut contenir que tous les moyens ne lui 
elle ne tient pas plus qu’il ne faut à son op -  roman de Goethe ; c’est un beau jeune bom- - sont pas bons ; ceux qu'elle emploie ont une 
mon. C ’est, comme nous le disions lout à me ardeut, pa-siotmè, élo ,lient, qui pense véritable grandeur; elle se place au-dessus 
l’heure, la mam de l'époque. comme elle, qui agiia comme e lle ; dont d e là  coquetterie, plus haut que l’habileté ;

L a  m a in  psych ique, que nous allions ou- l’âme est pleine comme son âme des plus «die dépasse ses rivales de toute la bouteur 
blier, est de toute la plu# belle et la plus nobles instincts, des plus glorieux sentiment* de son b ut; elle vise a» tiône, e t elle s’y 
rare. E lle  est petite et âne relativement à de liberté, de patriotisme, de dévouement ; asseoit, car maintenant que les vains voiles 
la personne. Paume moyenne, les doigts et pourtant, sloïque et fière, elle lutte con- j d'une étiquette inutile ne peuvent pins 
sans nœuds ou liés  peu ondulés. L a  plialan- ire les entraînements de la passion, elle Ira- i quer la vérité, qui pourrait dire que Mme 
ge extérieure longue et eflilee. L e  pouce vaille pour le vieillard qui est son époux ; de Maintenon n’ait pas été  vraiment reine 
élégant et petit. Grande et avec des nœuds, elle lit Plutarque en allaitant son enfant, et de France ? Toute puissante, elle est désin- 
elle a la force et la combinaison, mais elle quand sonne l'heure de IVchafaud, pmifiee, lére»sée, elle a des accents humains, elle 
manque de n»ïre té . belle de son sacrifice, la Charlotte lèprb ii- reg re tte  sa bow be ; elle se souvient de sa

L e  monde a été  livré jusqu’ici aux mains caine y monte, épouse et mère, laissant aux jeunesse périlleuse et misérable, elle fonde 
élémentaire.*, aux muni* artistiques, aux femmes de l’avenir le plus bel exemple du S am t-C yr. Je ne lui connais que deux grau- 
mains utiles, aux mains |diiloaopbiques, quel- devoir accompli. (les faiblesses dans sa vie: elle abjura sa ce
qsietois aux mains m ixtes; la main p»y- - Les mains fé minines devaient ê tre  en ma- ligion, et elle n’osa pas défendre Racine, 
chique seule n’a pas en encore son moment, joritè spatulêes arec un petit pouce à la fin J ai toi t peut-être, mai# je  ne pui» m ém­
et la .palule ne semble point disposée encore du dix-huitième siècle. U n  secret besoin pêcher de donner, à defaut de l'effilée, la 
à lui céder le terrain. I l  est vrai que, de- d’action cl de vie réelle domine le# femme# | main conique, et à petit pouce encore, à la 
daigneu»e de» intérêts matériel», la main # cette époque. M arie-Antoinette aimait *  charmante M lle  d’Aubigne, à la belle veuve 
psychique dédaigne le pouvoir; elle »« con- : -.’habiller en paysanne et à traire les vache# Scairoi», à l'imposante Mme de Maintenon. 
lente d'inspirer les grande# passions de l’bu- de son hameau de Trianon ; les mains de la La chirognoinonie e»t bien sétére pour 
mamlè, sans songer à diriger tes homme», terne battaient le beurre et pre«saiei.t le fro- les Anglaises en général, et pour les hé roi- 
C ’est la main de» gens d'idée et de senti mage, pendant que les mains du roi battaient 
ment, la main de Platon et de Jean-Jacques j le fer sur l’enclume de Versailles.
R o u le a u . I L a  main dont nou« parlons, c’est la main

L ’ importance de la rbirognomonie a déjà de Mme Grégoire trônant à son comptoir, 
sauté aux yeux du lecteur. Au point de vue dirigeant ses garçons, recevant la monnaie 
de l’éducation et de l’mstrudion, son indu- e lle s  compliments, comptant les brocs qui 
«oce peut être immense. Avant de fa re  *e remplissent et se vident ; t ’ est la main 
entrer votre fil# dans telle ou telle carrière, de la fermière à l’ aube levée, éveillant tous 
conduise* le chez un chirognomoniste afin les gens de la maison, donnant à manger à 
qu’il étudie ses spatules et ses nœuds ; le ses poules, distribuant la besogne à ses vs- 
jtuoe sujet a -t-il une main conique, il entre lets et conduisant ell -mérite la charretté 
au collège, continue se# classes sans bifur- pleine de légume» qu’elle va vendre au mar­
quer, et devient avocat, médecin, homme de ebé voi»ia ; c’est la main patiente et rési- 
lettre, ou journaliste; la nature au contraire gnée des mansarde# et des grenier». Pau 
l ’a t  elle doué de doigts spatules à nœuds, vres petits pouces amaigris, spatules t|es»é- 
vous le faites recevoir à l’école polyteclmi- chèes par.la misère, que de fois l'btver, quand 
que, et vous avez uu ingénieur dans la fa- vient le soir, oo voua a vus sortir froide et 
mille, un bomme qui tracera vingt réseaux de tremblants d’un tartan déchiré et implôrer 
chemins de fer. D e  quelles ressources ne l’auihôue du passant pour tin» vieille mère vrir ces 
sers pas la ebirognomome pour corriger les ou pour de» errfauts que votre travail ne peut 
mauvais instinct» des individus e t pour se 
conduire dans le monde ! I l  est vrai qu’on 
avait déjà la phrénologie et la physiognomo­
nie. Mais la tôle cache sous une. épaisse che­
velure le secret des peur Hants de# homme», In 
main lea dévoile ; un hih ile comédien peu* 
changer lea traits de son visage, la main reste 
tou oura la même ; le mensonge lui est im- 
pos»ible| elle ne sait pas tromper.

L a  ebiroguomonie aurait peut-être besoin

aca connu

l'iuduMrie.

-

mas­

que
au

persounes ont trou­
ve étrange que i on eût mêle au règlement■ . "  —  i ----------'  ■ v “  » . « « ' B  o u  i v g - e i n e n t

• ----------  - -  • —  i ---------  -------------- Au lieu d atlaiblir, en Le», «les affaire.* d’Orient la discussion des afiaii es
gnées. 1 autres mam» sanglantes et g o n -' divisant, les éléments homogène# de race» d’Ita lie . T o u t, au contraire, imposait au con­
fiées, que de larmes la postérité versera j qui peuvent devenir 
sur vous !

grès la prise en considération de l’état des 
gouvernements italiens. E ta it- il possible d'a- 
vbeter l'œuvre de la paix générale eu fer­
mant-systématiquement les yeux sur des faits 
qui en compromettent la sûreté et la durée ! 
Il  y a entre les affaires d 'Ita lie  et les affaire» 
d’Orient une similitude qui ne saurait échap­
per à des esprits sérieux. En  Ita lie  
en Orient, le mauvais

nés de Richardson en particulier. Quoi ! 
des mains carrées, presque élémentaires, les 
mains d'une Jarotte quelconque, à Clarisse 
et à Pamela ! J'entends la voix de Dideiot 
qui proteste en parlant de C la r is s e :  “ Cet 
ouvrage m'a laissé une mélancolie qui me 
plaît et qui dure ; quelquefois l’on s’en aper­
çoit et l'on me demande :— Qu'avez-vous? 
Vous n’ètes pas dans votre otat naturel ; 
que vous est-il arrivé î  On m’interroge sur 
ma santé, sur ma fortune, «nr mes paren-, sur 
me# ami». O  mes amis ! P am e la , C larisse. 
et G rund isson  (mam spilulèe à petit pouce, 
un peu molle), sont trois grands drames. 
Arraché à cette lecture par des occupation» 
sérieuse», j ’éprouvai» un dégoût invincible ; 
je  laissais là le devoir, et je reprenais le li 
vre de Richardson. Gardes vous bien d’où-

comme
gouvernement peut 

pousser à l’insurrection des populations 
pérées, et la différence des civilisations doit 
rendre encore le joug d'une administraiioi 
f.iible, absurde et tyrannique plus odieux 
Italens qu’aux chrétiens de Turquie.
Ita lie  comme en O rient, le conflit des 
vernements

exas
en fût bien capable ; c’était tout simplement 
un des’ chirognomoniste* les plus distingués

aux
Eu

gou.
et des peuples peut à tout instant 

appeler I intervention d'influences étrangè­
res. Eu  Ita lie  comme eu O i ieni,le choc de ces 
influences étrangères peat, si on laisse aller 
aveuglement les choses au h. sard du lieu et 
du moment, faire éclater des conflagrations 
européennes. A joutez que la question ita­
lienne était déjà bien menaçante lorsque les 
complications orientales commencèrent. E s  
18f)2, dans I opinion des homme» d’E ta t les 
plus conservateurs et les plus prudents rfe 
l'Angleterre, c 'était même la seule g*i eût 
un caractère de pressante gravité. Lord  
Aberdeen, entre astres, si »««*• avons bonne 
mémoire, croyant fermement alors que tant 
que l ’empereur N tcoks vivrait, il avait • 
pas à s’inquiéter d’une explosion de l’ambi-

ouvrages enchanteur*, lorsq 
aurez quelques devoirs à remplir.’’ 
s'exprimait le neveu de R a m e a u  en per­
sonne : P a m e la  est un grand drame, C ia -  
/ftxn est un grand drame, G rand issdn  lui- 
mèuie (quel enthousiaste que ce Diderot !) 
est un grand drame ; tea deux femme# ont 
fait oublier au P ir e  de f a m i l le  estan te , sa 
fortune, ses parents, ses amis : elles ont f  it 
naître dans l’âme de Jacques le  fa ta lis te  
use longue mélancolie, et tout ceïa serait dû 
à de vulgaires mains carrées ! Quoi I la

ue vous
Ainoi

nourrir,
L»S âMitratnement■ de chaque type, chez 

I# j fepunes, sont le» mé nés que chez les 
homme», seulement ceux qui a ut propres aux 
types eu spatule et carrés sont benuroup 
moins internes et impérieux chez elles que 
rhe* nous, à cau«e de la mole»*e de leurs It 
b e*. Sur cent femmes, en France, ajoute le 
.«avant et spirituel cbirognomonit-le qui 
sert de guide, oa peut estimer que quarante

V I par ch’un ouest, uomo,
Du nobil cavalier, quai io mi vante, 
l’osoa .«offrir che quel viselto d’oru 
Quel vise inxocchm'o 
Dà uh bifolcaccio vil sia strapsxzatt * t

noua
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iw-S vie de U Turquie, affirmait j F la n e lle .—  1er p m  Khe Robdlard, A, I hm» uh  avec intelligence e l |.#liivL».oe. tom du S i .  Laurent est deatmée à devenir frnc A p*u prée Inévitablement perdu pour M. 

en wêui temp» q i’rf n'y ev»u pour la p an  , 5». ; $e  do William l i t» ,  £ 1  : 3 «s do tiin l- C V lnil bien là la victoire remporte* par la 1» rouie enlweâln d«» produite de iXXicst '^ Z ^ d a n a  l'Obio mina#, A «diéde U victoire 
qu'un ganger, luvi» celui là ienm aenl, pree- luume I.«C avalier, Ida. droiture et l l o v i i t r l é  de» tue» é le v é #  fe r* TUcean, e t qu’une grande peilie du p*f |,6 Républicain* dan» i’élacuou
que inévitable, et qui ce danger «tait I l i a  'Voile.-— 1er pr>x Moïse Donat lîover, coi.lie le rliai blam -m e p-ditque, la mau- commerce qui »e lait luaiulenaul par Boston d‘K ut, la démuciatie *»i déjà a»su«4e de •  iwpré-
Ite. L a  guerre d’OtiBut.coiui»'# une dit vuion £  | j j e  du Joæ ph  Dageuai*, 15». vm»e éducation, l'uiMi'te e t le mensonge — et New \  o ik , ainsique par le» cImuiiu» de tcutanui »u t ..ngi»», et peut compter au inoiua

.eu i e - .  w n t r r a l ’i.np rov itte la1 c i.v x se  CANAOlKNXe. " “ 'J* 11* d” »‘ °"  *'»•?* loajuur» d elayer fer de l’m leneu r, devis • ’èeoale. p -f  c e l t e * a .  qui »,«,<» aciuen,m*n.,
le» gouvernement» : y  . „ _ i , r s i  £-> ; Ul*  «•«*»••»* enure, dont ou » etloree de route dorénavant, dAmo.,»(e» compiaienl seulement « do* lew,»

t voulu ni eu profiler du 0 , , " u  '  . .  . . ’ . . .  , . ’ \  colorer le» f a i t  principe» e t le» mauvaise» l \ ■ journal de ( lucago noua apprend dm.» U délégation pwiiosyUamenue, 4 dan» celle

........ - s s s î æ
vicieuse, le moment où ce rnait la guerre , , . , », , j Comme pendant à  cea tiioropbe» du paiti fient d ê tre  Vendu à Liverpool pour la déa de leconquAiir un seul -liairiei.
«TO: tent é ta it justement celui ou  une polili- ” ’ * ’ *** , une ruu itu r circu a  qu# H i  O», somme de $27 ,000 ,—te  qui laisse â *e» Ce sont là de# léeullais palpable#, et la» coiud-

"  " b ,m * " " "  u  * "  f "
' " ' l  , T \  > ' r ' " i  I d .» ,J .  à  .S w Im u . ,  , o .  ,o ,l .fc w ll» . U .  d . g , . , » ,  .  l i é  . „ J u  i  «  , ,u 6 .  d .  68 P . . r  . . . .  <,.< ' . « . . d o t ,  I « K » , . , ,  c o - ;

p r  t 'H* ^  r«te2.:£, “«u:.1.";,.;
I 15». I récom pensé, de leur euergie. d»«e- Noua eu donnons ici deu t échantillon»

Le même tournai ajoute qu’aussitôt l’arri- 4U« f®*1 *on combien U condition de l e» 
fé e  du Dean R tchtnonJ  ê  Liverpool, un ' Cuvage de. noir, parait naturelle e t indiv 

La Pi Une  e t la M merxe—  la M tnerve  de» plu» grand» commettant» de grain» de prBaebl# eus lubilao» de» l'.tat» du Sud. Le
•n itou t—ne aarent plu» à quel aaiiil »e e rtte  ville est parti pour ( ’lucago, où  il e»l 1 Courrier de lu  Î aiuuuiuc, I un de* jouroau»
vouer ; leur cerveau e»t com|ildtvmenl de- maintenant, dans le but d’établir un coin- , *e* l,lu* de la Nouvelle-Oi Iran», co i-

C ivalier, £ I 5». ; 3e do Jean-B aptiste , re<|W* |  et un deplorable de.ordre régne ,«créa direct entre cette villa e t Liverpool. »eere 6,6 colonne», depui» quelque teui», A
(iro n t, £  I dan* la tê te  de Iruie pauvre» rédacteur» de- On parlait d’en loyer deux ou Iroi» autre» di»euter la vie politique de M. l ' illinore, pour

Purrs nu  <U«ous de 6 m o v .— D r p rit llUW Péleciioo de M. Ldouard Ma»»ou a» v*,rtca u i,  plut fort» que le D ean, durant la Pr<,uvcf combien il e . t  inacceptable au Sud.
Benjamin Dubni», £ 1  ; j e  do Jo»epb N or- c00, n | kgW ulif. Ç a é té  le dernier coup -UOB actuelle, mais la chose u’é ta it Pa» cer- Ue M. Frem ont il n’en e .t p*. question, 
mande#,i, 15». ; 3e du J .  au Baptiste T h é- |Mjrle â U-ar» e»peran, e», et ils en sont ren- tame, e t il est probable que l’idce en aura Pere* V e  M qualité de candidat abolition- 
o tê i, 10i. | du» à mer de» choses claire» comme le jour e iè  abandonnée, parct que l’automne e»t déjà B,,l e rend *oul à fuit inutile de le combattre

Frontale. — Aucune concurrença. a midi. Q #  vont-il» defeeir, ce» pauvre» trop avancé. dan» le Sud. La lutte »e trouve donc, dan»
lSiiirre, tinettes de \ 0  I U .~  1er prix ruteta du pouvoir, si l’eh  ct on de» Lau.en- Comme nous l’avoms déjà dit, now eroyon» i CM K u u ' **clu»ivement entre M. FrfImore 

Leon L « t a te lie r , £  I 15». ; j«  do Jn»epli • (,de», comme la chose est a peu pré» certai- que l*etabli»»emeiil d’une ligne de propeller* e* ^  Buchanan ; e t voici, d après le L-our- 
D.igena.». £ 1  L>». ; 3e do lie  nu L -C ava- 1 , ourue contre leur» niait, e» î H éla» !.... cu lte  Chicago e t M ontréal ou Q uébec, »e n e r >lr* reuo,‘» <lu‘ rrudeul le premier iuac- 
lier. £  l 5». ; l e  do M oi-e (.oyer, £  L  La M inerve et la P u t/te  sont donc ré- r»it plus profitable et plu» avantageuse au ccptable au Sud

Piitutrs. — l r  p rit X#v. C our»i;le,l o inte-, d u i i ^  pour a tténuer te» défaite» éclatante» commerce transatlantique, que le» voyage»
C la ire ; j e  do Léon LeC avalier, S | .  Lau- j leur parti dan# le» dernière# élection», à direct» entre Chicago e t Liverpool au moyeu
rent ; 3e do Benjamin Boyer, S t Laurent ; recU»mer pour ce parti le , candidat» élu», de petit» navires. Plusieurs raisons militent j NlHle alloil,  C ap itu ler brièvement le. acte» 
l ^ d o t  tarte» liront t. ^ te . trenevieve , ^  qUe|e ^  soient leur» priucipe» actuels et très fortem ent en faveur de rétablissem ent | ,te. drux homme» d’éiat, le» randidat» opposé» de 
do Jeau-B  ipliste Melocbw, î»te. ( leoeuéve ; ' | eur conduite anterieure. A le» eu croire, Je ce lle  ligne, e t nous somme* persuadé que celte lutte, aân qu’un coup d’œil suffise A nos lec-

infort jn . V . no  I faudra b en donner de» du", Laurent , . e  Uo tienjamm noyer, u,te rèt» ministenel». M . Dewaulle» lui- | e ttrep n se  profitable. A no» marchand»et ca- çût de» pétition» demandant l’auolition de l’es- 
ra A v  iin i.istratior. de la iustire et S | ' ^ aure,lt » ,ld ( " ll,l^ ume Be( avaher, j u’e*t pa» loin de pa»»rr dan» le camp I pitahete» de saisir celte occasion et de faire clavwge dans le dirtrict de Colombie et dans lr»

b:'r.;-,s,ï " « î  k F ï  :k .~ .. -  ̂
aena e t la moraA-te de l’Euro,ni ; mai» quand I' id r*'llt' , . 0 . .  n  .. ne reete pas un seul candidat sur lequel la H aut C anada ne sont pa» as»ez forts pour oant e *  doctrines, fussent offrîtes.

tan t nue cea instance» plus ou moins vive» ï>,‘ > **•’ d0 ev" ll' r ’  ̂ * ! pable d eclip>er celui-là. I leur faudrait en changer à Québec avant de “ Il « soutenu par un vote que la discussion de
. . .  ntl >von Lnrale - mai» le io„r La,,renl '• Laurent. L a Patrie, par exemple, continue à  aflir- j prendre la mer. Cela occasionnerait de» re- l’esclavage, ayant pour but d’abolir cette instilu-

îw  - ,  -v,“i k*; ̂  ̂  ^ ...... a t r .s b i 'w s : * ^e t iVvngleterre, le r«i de N aples ne 1’ig.iore * ^ reilt » “ e do L lo a  l ^ v a t a  ier, - t .  |ias rouge, et elle ajoute, pour expliquer son bordement du fret d un propeller dans un na- de» K iata-n’e»t point une forfaiture du coiiUat
na* .m il d e n  le,-» à soutenir leur» demande» Laurent. . I triomphe, que M . Snowdon a té-igne en sa vire qui le re tevreit A Québec, et le» dépen- I tiédirai.

S r i i
pareille déni -Iraiion pourrait nou» s„»citer, l? " ren' ’ 3 " 1,0 Baptiste T h eo ré t, . te. c t , t Vi n .  Nous somme» fâché de n avoir Mois a re c  une ligne de propellers, les gros j eerlauls Ktau et de faire prospérer celle, de cer- 
'  . i . .  cour i I*» i mi ne» bien plu» gra , Geneviève ; l e  do Loin» l.a n e p y , . t. I.vu- )iaH |a fol au-»i robuste que notie vieille voi- navires propres à la naiigation océanique, tain» autre».

K siéron- plutôt, que. Fives a d u r a i .— 1er p rit August. \  mu, q„e c «al complètement faux. M . Ldouard qui m’arrêteraient pas la marché de» propel !eur Cherté.
• ar le er liment Je sa dignité L.*"re,u  1 -*  Pa# de compétiteur* ; 3e \ | a*Boe n’a pas oie appartenir au parti de- |crs sur les lac», et seraient prêts à prendre * Il a voté pour le rappel de tou're loi» et ar-

^  ' - n r " " -
Lecours, S t . Laurent ; 2e pas de eoropéti- faT«-ur ; M . Suow-lon a reçu des voix durant raient compter à peu près certainement rar r. n a voté contre l’admission dans l’Union de

le» deux jour» de ro tation . Ce» petit» moy- un chargem ent pour le retour, au lieu de tout nouvel Ktal, dont la Constitution sanction- 
en» de no» deux co n fid e s  sont tinpui»»anls , courir le risque de retourner sur lest,comme lierait l’esclavage. . _

, — D r prix L *  rie k Fallon, Lac b. ne ; j e  do pour pallier leur défaite, e t le mensonge est «’est souvent le cas, ils seraient en mesure : ^ ’^ J e ' r o . ^ q u e ^ w i v , ^
R e n u i l t l n n  4 r i  ivolt*  d u  C o m t e  d e  1 borna* 4m ,ih . t ointe « Uire. , pa> faite ment i.iuti'e, parce que tout le inonde de diminuer leur ta i if, et ce serait un profit ; .. u  a voté pour abolir IV*cl»v»ge dans le di«-

Ju c i lM v n  C a r t i e r .  connut trop bien M . F . Max»on pour croire flair pour notre commerce. , trict de Colombie,”  quoique toute la population
L e  j-remm e expiait on agricole du comté I M O N T R E A L : mol de ce qu'ils peuvent dire contre son C es rauoo», e t beaucoup d’autre» que non» pat j % et  " ’ro eùt

d« Jacques C artier a  eu l e., le 25  septembre J e u d i .  2 3  O c t o b r e  1 8 5 6 . honnête politique. „e pouvons développer aujourd'hui, doivent J  u „ vot4 |H>lir défendre la vente et l’achat
drvnié* a" viUage ae la Pointe Claire. Le 1________________ ________ _______________ ! Nous n avons pa» a jo u r é  but I espace né- donc porter nos commerçant», ainsi que ceux |d e ne«-ie» ” d»n» ce district et le» auire# territoire»

.. ........  u

# # # #
I ” leurs amis qu elle puis-e avoir ne sauraient j^ tee  tor* de l'ouverture du chemin de fer du II a formulé celle opinion que les restrictions notre parli.

rien d e a re r  de mieux sous ce rapport.”  -G rand Trotte, et que les mareh uids en gè- du Missouri n’auraient jamais dû être rappelées. On va en juger par les extraits suivant»

de L T a , %  n T , r t t % t e n Z e t % ; e u J :  | ** *  J° 'Dtlre à 'a r r0 " en” r ^ r d ' d ^ u . r t  » ^ Z d u  M t Z r t
L ’article suivant, par lequel la M inerve  A près une conversation à propos de l’ios- à approuver toute législation non entachée d’in- Toronto, qui s est rallié au ministère de- 

s’e fo rce  de prouver que le parti dém ocrate pection de la fleur, durant laquelle le prési- con«iitut,onnaiiié ou d’informaiiié. puis quelque tems, après avoir eu un accès
n’a rem porte de victoire dans aucun collège denl mforma le Bureau que l’in .p e .tru r ac S ^ u T ^ ’e i T l i H o o r n ' s  d’indépendance dans le genre de ceux de M.

' électoral, est encore p!u» r vive si la chose | oe| ne «'était pas conformé aux exigences était élu Président, il approuverait le rappel «te L or*"gcr. 
est possible. Pour le prouver nous n’en ci- | a |0jf relativement aux rapports bebdo- l'acte du Kansas, ce but principal des Républi- 
teron» que deux phrases. Ko voici one madaires qu’il doit faire de la fleur inspectée, ca,us No,re-
“  N otre système de gouvernement (respon- ,na|gre qu’il en eut é té  requis plusieurs fois ; D ’un autre cô té , voici, d’après le même 
-able) est doue en théorie U système p a r  et  après quelque conversation à propos d ’une journal, les titres de M . Buchanan aux suf- 
excelltnte, parce qu il e»t de son essence |dj banqueroute, le Bureau s’ajourna. frages de» E ta ls  du Sud. E n lace de ce
démocratique e t aristocratique à la fore, ------ »  -------  tableau, il est étonnant de voir des hommes
c’e-t à dire universel : il admet tout e t n e : -  i E T A T S  U H I S .  libres du N ord se prononcer pour lui ; mai»

il n’est pas présenté sous le même jour dans 
ce» Etat» :—

|HM de l'élection J» M. Renaud à Debalabmy, 
N ou» eu aouniie» pu# aasrS »ti»<hé eu paru pour 
concevoir CommOnl. paie» que celte division, 
api e* vue cabale active, « élu uu libéral français, 
cette Cause a universellement triomphé. Noua 
ne pouvons non plus, muter celle dégoûtante 
ht limon «la loi laulerie el d'«.npé*a„abte igno­
rance de l’état réel des parti# dans I» Bas Ca­
nada, qui lait déduire de cette élection l’euiuhila- 
lion totale du parti rouge."

Le M inerve aent elle sur son épiderme, 
à la lecture de cet extrait, une sensation « é». 
agréable comme celle qu’éprouve le fat 
placé dan» une position ridicule t  tii nous ne 
nous trompons celle aortic du Mirrôr s 'a ­
dresse à >« bonne amie la M inerve, car c’est 
elle qui a  fait l’unpoitante découverte que 
l’élection de M. Renaud é ta it destinée à 
amener l’eitinction radicale de notre parti, 
comme elle tien t de découvrir que l'élection 
de M M . Smith, Dessoudes e t Masson prou­
ve la faiblesse de c* même parti.

La M inerve m'était contenté d’affirmer 
que le parti démocratique se mourait par 
suite du coup que lui avait porté l’élection 
de M M . Renaud, mats le Mirror se charge 
lui-même de la réfuter e t de lui prouver 
qu’elle se trompe complètement. Après 
n o i r  énuméré le» désavantagea contre les­
quels M . Doutre avait à  lutter j le Mirror 
ajoute :

“  Il est vrai que M. Renaud a reçu ISOO voir 
de plus que M Doutre ; muni M. Httutud était 
rapporté par l'admi.iêlralVM, par U rUrgé, par 
U» capÜulitlee, et il était attaché à un lier 
avec le gouvernement responsable. N’e.t-ce 
donc pas une indication de fbaii*eme,*l* future de 
voir ÜUUO hommes supporter son adversaire 1 No# 
lecteuis conviendront avec nous que ce parti est 
loin «l’être éteint l’o«*qu’il peut, en moins «le 
lioia ans apres sa naissance, recevoir 2000 voix 
sur 5U00 avec tous ce» désavantagea.

FAITS DIVERS.lion ru»**:

ïHASTINGS. —M. Benjamin, rx-grand-m ai 
Ira dee oiangiales al aujourd'hui chaud mi 
eivturiwâ, a rit* élu représentant de ce comte, 
en remplacement de \ \ .  Munir y , qui a rési­
gne »ou singe pour se porter candidat au 
couacil législatif.

n o m in a m o n . — La Gazette Officielle du 
18 courant noua apprend qu’il a  plu à Son 
L ife tim e  e le gouverne or général faire choix 
de* Commissaire» Seigneuriaux iuivaiii» pour 
former une Cour pour la Révision des C a­
dastre* faits sur les A ctes Seigneuriaux, 
savoir :

Henry Judah, Siioéon L elièvre, N orbert 
Dumas et Joseph Edouard T urco tte , écr*.

Il a en outre plu à  Sou Excellence faire 
les nomination» suivantes, savoir :

Louis Beaudiy, é c r., pour ê tre  G refici 
de la Cour de C ircuit pour le nouveau C ir­
cuit de Huntingdon.

Joseph Octave Dattier), é c r ., pour ê tre  
Creffi* r de la Cour de C ircuit pour le nou­
veau Circuit de Souianges.

E t Félix Hypolile Lemaire, écr., pour 
ê tre  Greffier de la Cour de C ircuit pour le 
nouveau Circuit d’Argenleuil.

m-
pules# nie,
question italuxM* : tnasa 
ita lien s , «\iy»ut 
ré p u  Je  qu-l 
SC réformant,

i  *

ne prêt
ee quralivii* italiennes pour eu conjurer les

mauvaise» changée.
U eix  E tats, le royaume de N aples et le» 

E tat»  Romains, opposent au centre et au 
midi de la IVtnOauîe un flcbeu t contraste à | 
la généreuse vigu--ur que déploie au nord la 
liberale inoitaicbic du tVniOnt, e t paraissent 
en tie tn .tr  ce tte  fermentation de l’Italie qui 
est une menace permanente pour la tranquil­
lité de l’E urope. La situation de Rome et 
de N aples a e tv  signalée au congrès, et la 
F ran ce  et l’Angleterre ont commencé, par 
de» re; lèsent liions à la cour de Naples, 
l'œ uvre de redresse tuent m odérateur qu'au- 
nonç ueot leurs déclaration» aux plénipoten­
tiaire- réunies à Varie. QueMe sein la lé  
ponv  définitive du rci de N aples aux con­
seils des puissances occidentale» ? Ou assure 
que le» determinations de resistance par les­
quelle» avaient « le d’abord accueillie» les 
remontrances de la France et de l’Angle- 
terre seat ebraolees «la::» l'esprit du roi de 
N aples. C e  souveiaiu, qui bien qu’engagé 
dans ue faux -y>téine, est loin de manquer 
de pénétration, ne ee dissimule point qu’une 
plus longue opinàtreto  r»t impossible, 
qui re  le encore indécis pour lui, c’est, dit- 
on, le m nient Ue» concession». U faudra 
bien M f#

D eux meilleures Brebis <f un a n .— 1er 
prix Benjamin Lefebvre, £  t { 
laume LeCav aller, 15».

Truies avec leurs petits. — 1er prix K é- 
LêC avalw r, £ 1  10». ; 2e do Leon Le

do (îud  L e s  M i n i s t e r i e l !  e t  M. E . M asson.Z*

III!

NOUVEAU GENRE DE RECLAME. —  U n  
journal de Cincinnati, désirant obtenir le plus 
d’abonnés possible dans tout les rangs poli­
tique*, fait la proposition suivante :— * Tous 
les souscripteur» qui nous enverront leuis 
noms d’ici su 10 octobre, e t tou» ceua qui 
deviendront %ou*ciipteur»d’ici * ce tte  époque, 
nous signifieront lequel des trois candidats 
à la présidence ils supportent, e t nous sau­
rons uloi» s’ils désiieul que nous nous pro­
noncions pour Buchanan, Fillmore ou F rc -  Le Mirror mentionne ensuite, comme re- 
inont, ou s’ils préfèrent un journal indépeu- vers de la médaille, Te lection de M . Des- 
danl et impartial. C 'est là une bonne pro- saillies, où le peuple, dit-il, laissé à loi- 
position—maintenant que les paili-.ans de même e t sans I intervention du clergé en fa- 
cliacun des candidats nous envoient leur» veur du D r. Boulin, s'est pronom é presque 
noms, e t s'ils désirent que le S u n  devienne unanimement pour un rouge et lui a donné 
un journal politique, ils eu auront à  cœur la plus grande majorité qui soit enregistrée.

Il mentionne ensuite que non seulement le 
La ruse est bonne. Le S u n  espérait que D r. Poulie a é té  battu dans Rougemont, 

les ami» des differents candidats s’abonne- i mais qu’un rouge a aussi é té  élu. dans la 
raient en masse, afin de le gagner à leur parti personne de M. Chaffers, pour le remplacer 
politique ; nous ignorons si la reclame a à la chambre d’assemblée, puis il continue :

“ Maintenant, tout cris peut paraître étonnant 
X1, », i à cea* de nos lecteur» dont le système nerveux

— Nous avons reçu de M. w  . r . '  ans une éprouverait un choc sérieux à  la seule idée de la 
Revue de l’Agriculture du Bas-Canada, pour possibilité du succès du lougisme ; mais nous re- 
laquelle nous le remercions. N ou- en parle- E d itons excessivement que notre devoir comme
,0 ,„  b „ u ,ô , . .  , ,  X  Î X S Z Î S Ü Z ' Z

LES LOUPS.— Il parait que dans certains cher ces défaite», et de chauler victoire lorsqu'il 
tow n.bip. Jü  I liu t-C a n a d ., I.« ! . .
ours font des ravages considerables, s alla- recommander, nous considérerions relie mani- 
quant même aux personnes loraqu’ils en ren- testation d'une nouvelle vitalité comme le lavi- 
contn nt qui sont seules. Vers le comm.-o- v ,m r" t '?f*.rta‘? d'0,,e conflagration à demi 
„ m ,n ,  du moi,, j e u ,  f.m rn ,, J .  Morning R S S T X f f t
ton é tan t aile», vers le soir, chercher leur» St. Rorh, jubqu'i la derniere élection. Nous iu- 
vaches dans le bois, furent dévorées par le» vitons donc notre peuple et nos gouvernante à re­
loups. On retrouva leurs squelette» le lea *efder cea fa,,s en face- au J 'eu ^affecte, de

U , .  . . . . . . .  f .„ ,  S^.TÇrïSSÏftlSSïS
aussi de grands ravages parmi les troupeaux rallient les mécoiitens aiiour du péri i constitution- 
des habitsns de» townships.

.
Il né

RÉSUMÉ DU PASSÉ POLITIQUE DE M. 
rtLLMORE.

Ce

joie.

réussi.

s

propre puer
1 an pareil extent.
mieux e a u '  
e t psr n  pr" 
pl s ne restai 
M Q tlM ' b de deux grands gouvernement, et I 
earns écouter a em,»» leurs conseils.— fie- 
vue des D ev t  Mondes.

, wH. Ce u’est que per une ferme et inébranlable 
adhésion aux dioita de propriété ou aux droit» de 
conscience que le# adversaire# temporaire#

1 permanente de ce* droit» peuvent être rencontrée.
dei actes de confiscations

leur.
Terre la  m ieux fossr.yèe sur la surface. ou

M O N T R E A L :
S am ed i, 25  O cto b re  1856.

Et si nous devons avoir
ecclésiastiques, et des motions niant l’égalité des 
droits religieux, de la pari du parti modéré main­
tenant au pouvoir, le plus tôt ceux qui ont à aouf- 

: frir dans leurs propriétés ou dans leurs conscien- 
Nous avons promis, dans notre dernier ce# par eee me.ttres f-ront leur paix avec le parti

numéro, de re ten ir sur l’article de la M i- tr.n,t.ssa„t, q '‘*l le mieux aéra pour
. . ... . eux dans I avenir, lents a a a r r .  csszmc

nerve a propos de lu position qu occupent ,j,.ux nous venons île mentionner, qui tend i  
aujourd'hui, suivant elle, les deux partis qui aliéner des amis donne une double force aux ad- 
viennent d'essayer leurs forces à l'occasion versaires, et loin de flatter le pouvoir existant en

d , , .  irpryÿï
nous avons lait voir combien les prétentions Haut-Canada, que, avec l*e»péri<ncede quinte 
au triomphe du parti que représentent la an# du gouvernement responsable en leui f»v« wr, 
M inerve et la Patrie  étaient ridicule», et - * v«  Presque toute la tortune et la solide in- 
si nous y revenons aujourd'hui ce n’est que
pour prouver que ces journaux cherchent a jorilé des élections au conseil dans le Bas-Cane- 
êgarer l’opinion publique en présentant coin- dm, si nous devons en croire les dernieis rapports.

L’anéantissement du parti rouge tu  encore bien 
éloignée ; et il n'aura nas
adversaires soient faits d'une meilleure étoffe que 
les fanfaron» sans cervelle ou les Jacks-ia-Office.

P osition  des P a rtis .

lien avant que leurs

L a Minerve comprend-elle î  Son con­
frère du M irror lui aérait sans doute ex trê­
mement obligé ai elle pou 'a i' le con rainer* 
qu’il ae trompe, e t noua engageons fortement 
la Minerve à tenter l’entreprise, car bous 
sommes à peu près certain que son dernier 
article n'aura pas atteint ce but. Le M ir­
ror n'a pas l'air d’ê tre  de force à accepter 
comme preuve des intentions subversives de 
noire parti, le fait qu’il s’intitule parti dé­
mocratique, même lorsque c’est In Minerve 
qui offre cette preuve.

H élas ! que va devenir le “  grand parti 
i constitutionnel ”  ai ses adhérents eux-mêmes 
• se perm ettent de trouver ses organe» “ fan­

farons e t ridicule»,”  e t ai les prédictions de 
la M inerve  elle-même ne sont plu» reçues 
avec celle crédulité et celle vénération que 
la bonne vieille mérite pourtant ai bien I 

i C ’est bien encore là une preuve des progrès 
du rougisme ; de ce t esprit d’insubordination 

" Les journaux de l’ultra-démocraiie, dit la Afi- qui distingue ce parti, puisqu'on se permet

SMSSS'Sïï.'StfïSSl '*•
mes la conviction de la faiblesse du leur parti, ue la vieille deesse. Décidément les dieux 
Elle se trahit dans presque toute» leurs paroles et s’en vont, e t avec eux le respect de tout ce 
leurs action». Cependant ils réclament la maio- que „ou , avons d’autique et de vénérable.

% £  Z Z t â S Ï  f f T J ÿ r X  K « "  l'.n .e« .,= . U - . W  .
taue, il» ne feront prendre le cha. ge à peiaonne. monter plus au long I article de la Minervet 
Noua ne craignons pas d'affirmer, a’ila n'ont pa# mais le manque d’espace nous empêche de 
renoncé a q u e lques nés de leurs doctrines et de |e f ,;re aujourd’hui. Cependant nous y M

u  m™, d .  « m .
la pluralité de# conseiller» élue dans le Ba,-Ce- uous offre est trop riche pour que nous c a ­
nada, mai* il est même fort douteux qu'ils puis- veillions à l’abandonner avant de l’avoir épwi- 
seut en réa ilé et de bonne foi en compter seule- ^ e , — à moins pourtant que la M inerve  nous 
m-nt un ou eux. offre une veine plus riche encore, ce qui se-

Eu cûet, il faut que le parti démocratique rail un tour de force plus grand que celui 
soit bien 6»é pour redam er M M . Smith, de convertir MM. Smith, De.esaoÜes e l Mas- 
Deasanlles et Masson comme ses candidat», son en candidat» qua»i-ministeriels, 
et la M inerve fait bien d’avertir le public 
el ces messieuis eux mêmes que nous ne 
pouvons compter sur eux. L ’élection de 
ces messieurs trahit évidemment “ la fai-

1
ra,;es- Iles mille erreur* et les préjugés de l'ancien

A  midi le secrétaire avait effectué I en ; monj e ,
tré e  d-s n «ma de deux cent quatre-vingt» I ministériels quand même (si toutefois
com pétiteurs ; à quai.e heures de l'aprés- j, CQ re , te enCore q„i reulrnt s 'a rouér tel») 
midi ie» juges finirent leur lâche ardue, apré» peu7enl pui ,er à celte élection un en«ei»ne- 
quoi I n procéda à la publication de» prix. meQt feronl bien de méditer Sfieuac-

A près l’affaire du jour term iner, tous le* ! ment 
messieurs qui désirèrent prendre paît à un q J6 |*on prenne les paroisses où les in- 
dîner somptueux, qui était préparé chez M. ! fl,„,nce„ du pouvoir ont pu agir le p lu  di- 
Biron j-our la crconM aoee, s>  rendirent. rectem, Dt, qu’on examine la votation, et I’ 
Lnsuite la foule ae dispersa e t chacun s’en ' 
retourna content e t satisfait.» *on

convaincre que le charlatanisme poli- 
fini son tem«. A T errebonne, par

va *e
tique a

, exemple, où certaines influences occultes 
N om s des concurrent heureux à la prem ière f||lt essayé de dépopulai iser le candidat de 

Expo-ition Agricole du Comté «le Jac - nf)|re parti, Von a vu nos adversaires avoués, 
que» C artie r, tenue au village de la Pointe- ce„s que les saines doctrines n'avaient pas 
C laire, le 2;> septembre dernier. j enc0re atte in ts, on le» a vu attendre le ré-

d u t rien.”
Plu» loin la M inerve définit l’aristocratie !

, . , . a , comme Mut :— ** Toutes 1rs classes ou i, par
sultat du premier jour e t, apres avoir osîen- intelligence, leurs talents, leurs for- D ans la Pennsylvanie, le» rapporta officiels résu m é  des a c tes  po litiq u es  de m . BU-

Etalons de tra i's .— 1er prix d i s .  Valoi*. sihlrmenl et continuellement travai'ie contre leurs ptm tûtns exercent une in flu -  des élections des membres du Congrès e l des CHAMAN.
£ q»i 2e t)r> Bazile (îroux. £ 2  10s. ; 3e do M . E d . M asson, se rendre à I évidence, \nam t£< À te sur la  société et sur U  officier» d’E ta t, donnent définitivement la Rn IS36. M. Buchanan appuya un bill dé-
Jean-B pntiste Lecoors. £ 2 .  écouter la voix de i unanimité e t venir dtpo- n e t el| e e j Lule que BOlre parti majorité au parti D ém ocrate, au parti de fendant la circulation, par la poste, des journaux

à  l r r ^ ^ ^ f ! e ^ Z i V X \ ^ t Z e e. ' d’autres plus fou.be, q « £  « w a p » . , . ’.b-’ F o c W a  !
— 1er prix Eosèbe Viân, £ 2  10*.; 2e do i senter de la paroisse et \  abstenir de voter publique»." Mais comme el'e  sent C ongrès donnera une majorité ana Dem o- m . En 1836-7, il se prononça ». voie contre la

o-pèr» P itrn , £ 2 .  par crainte et par manque de courage. L t beaucoup de personnes quelques peu crates, qui auront 121 voix contre 113 de réem ion 4e pétition* demandant l’abolition de

S S S S s S a w
Duff, £ 2  ; 3e do-------------------------------- ; 4e seul qui ait voté contre le candidat populaire, TâjMeaol# de la vérité  de son avancé, position que celles de 18.H . Durant les droits de» Eiat», le» limite* de Pautorilé Fédérale
do P ê 'n c k  Fatten , £ 1  10s. ; 5e do Henry ce fut l’ancien tory, I ancien volontaire de l- . _ i j n< p |f l f e  Qu',js / jee élections récentes de d u  E ta ls , le parti D é- ei proclamant que c’était le devoir du gouverne-
P * ”r , j e t  6 .. 37,—celui V “ . e .  I«i k s  m »  p n .  m„l ( , l e 0  5rop J  * » ! . ' « • «  "> ,m b,e. J» C ongrès, »  c i  d . P-o.è.er e. d . l «  ,n ,m uUoo.

P o itlk fy l de deux ans — 1er prix T ho- ripes ministeriels ; oui, la seule voix qu. „  >Us ra iso n * n i de la sorte, c’est outre des gouverneur», officiers d’E ta ts , y  y n l838| 1839 e, 1*40, u vota inv.riaMe-
n n s P a  r t s .  £ 2 ;  2e Jo Adolphe Madord. dans toute la paroisse de 1 errrbonne, fut ,j|$ ,  nient démocratie, parti demo membres des législatives, e tc . Cependant ! roent avec les Sénateurs dn Sud convex la r s i-
£ 1  KH. : 3e do Jam es Scmmerville. £  I. enregistrée contre M. E . Masson, fut celle ^  e l »y# ,^ u|eDt un système de coo- If* partisans de M. Frem ont ne désespèren t, ae en cowsidebatiow de» pét.liona opposées à

l t® ;  a j i s - s i" —
de» £ 1 .  jo u it  e t du parti qui est à »a suite dans ce t.e  | , est sur ce„ e base unique qu’ile fondent ech-e» qu’ik  •ubria'wt. VU. En 1847, ils soutint le compromis Clay-

s S E z i S r S
T a u re a u x ,k  deux ans.—  U r  prix Jean  certain* an técédents tMro connu!1, nous »«- n00,  00tIt n0Uf inclinons bien bumblement déclarant que E t ita-Uni# avaient le droit que. „  . . _

••• *“ '■ —  TJ 8SJJJP t t x z r  -  * “ “ "  “ -  ^ a g u p ta a s  «s
T aureaux r fu n  a n .— h t  prit J a  me» course* nocturnes, son activité liv reu se  .dm iralioé. '  Le. nouvelle, iW tom lrs deviennent d ièd re  X. Mai. il ae range» promptement qu Compro-

Soetm erville, £ 1  ; 2e do P e te r  K iog, 15a. pendant les deux jour» de poils, a dû «mtr par z> niie|l| lorsque noua n’aurons riee de en heur* plu» favorables 41» c*** démocratique, mis de IBM, et exerça tonte «m mluence peer

JBilrers d 'u n  a n .— 1er prix Benjamin tr e s s e r  le passage,1ea saluls des dames pen- ^    - le »  reprf*enW*ta élue ae Congres, lêanew - obstacle* à la m m  4 exécetioa de ta Un '
B oyer, £ 1  ; 2e do Jos. Cousin»*», 15*. . bées aux croisées pour saluer l*1ieure«i NHtnenià I* ddeaoçraUe. La légiaUtore «Pfctat «e^*e# fug.trf* .

sbbel™  wmmmm æ s s s
celle, tous ces kymplômes étaient des m »r- soixante jours cl Bans déchargem ent, * a ttw e j rX.,:rw j, 4 nwUS prochan. Ver te du lanaas-Nebra-ka.
mes non én 'ivoQUca que le suffrage d* la l’attention de l’A ngleterre, plus que tout bans fin,liane, la nomination du candidat dé- XIV. Il rU en faveur d* l'admhwon de ton*

pe» libéraux nui ne s’arrêtera  pa-au  r sédne- mondes. Un reconnaît maintenant, ea  A e- représentant» au Coi.gièa a ir l»a 11 qui rulté# a*rf l’Angleterre, difficulté# adaa de# trai- 
tioos du pouvoir, e t qui remplira sa haute gîéterre e t même aux E taU -U rts , que la'composent la délégation d’Etat. L’iudiaua est tée inconsidérés de M. Fdlmorc.

L*Election P résid en tie lle .
COMPÉTITION g é n é r a l e .

t

U n v ie il ami.
Ceux pour qui la reconnaissance n’est pas 

un vain mot apprendront sans doute avec 
plaisir quelques nouvelle* de l’ami constant 

1 et généreux du peuple canadien, M . D . 
L utte . On se rappelle le» travaux inces­
sant* de M . L atte  pour aider aux victimes 
de 37 e t 38 à obtenir leur indemnité et aux 
censitaire* à parvenir à  l’abolitivn de la te- 

seigneuriale. Rappelé en France par 
d'importants intérêt» de famille, M . L aite  
n'a pas oublié le Canada où il a laissé de ai 
nombreux amis. Depuis son retour eu 
France, M. Lutte a repris aea fonctions 
d’avoué à Cbfilillon sur-Loing, dans le Loi­
re t. On noua a permis d’extraire d’une lettie 
privée qu’il adressait naguère à  l’un de ne# 
•mi«, le» quelques ligne» qui auiveal :

t»blesse de notre parti, 
nous en sommes réellement fâché pour la 
M inerve,— voici le Mirror de Toronto qui 
entretient une opinion quelque peu differente 
de la sienne sur h» résultat des élections 
dans le Bas Canada. E eoutes-le.

Cependant,

Noue sommes de ceux qui regardons les faits 
accomplis en face, et qui monione en haut pour 
noua préparer à la tempête, au lieu de noua tenir 
tranquillement assit en attendant qu'elle fw.de 
sur n ou s.... Lorsque nous somme» butins noue le 
reconnaissons ; lorsque noue redouton» le  résultat 
d’une élection noue le dieone ; et lorsque nous tri­
omphons noua le proclamons d'une maniéte qui 
ne peut être mal entendue. Lorsque nous voyous 
aussi, comme dans tea élections au Conseil Lé­
gislatif qui ae poursuivent maintenant done le
Bas-Canada, éca preuves mcoeteetabUe é e  tnorn- . . . .  . ,  _  „  .
phe é ’un part; qu» eat tom 1 être agréable a»  *<- "  D i c  j ’* '? *  Canadurçs; chaque
bre coneervatiame du paye, noue préférons » • jour il entend le# prières que je lui adresse jwur

K pallier notre défhite, ni c ompter sur la erédu* leur bonheur spirituel et temporel . ;  ..............
de nos lecteur, au point d# leur dira qu’il  y  »  «  En premiere ligue, je  place leur, ladépen-

une victoire lorsqu'il m'y en a  pan- L e devoir dance pleine et entière. Le Irm», l’abeeuce n’ont 
d’un jonrnaliate qui a quelque respect pour la po- pa* modifié mes idées. Me» conviction* «ont vK 
eition qu’il oecuiie est d’év.ier te systèm e d m- vace*. bien enracinée» ; elle* mourront avec m oi. 
jure* et ée ronde*-e illim itée dans are commet»- La patience, la longanimité de H patience sont 
Hires sur les mouvements politique». Il eeU ena le* vertu» par excellence qui conviennent à  notre 
de dire la vérité, en feisaut descendre w * amie,,' époque, eux ancien» comme aux jeune» homme*.
comme de raison, le p!u« doucement possible., .............
Maie celui-là a peu de respect pour lui-nAm e oui " Dite» bien à np$ amis que je voua suie de 
le bon sens de ses tecteura. qui les insulte en leur’ V eil, que j'a»#i#!- par la pensée à  vo» causerie# 
débitant de* Lnlaremiadee «uaei délibérée* que et i  vos luttes. Volt* vesaion est finie depuis le 
celles que noua avons remarquée*, la semaine mois de juillet. Que deviennent voe législateurs 1 
dernière, dans les colonnes d’un confrère, 4  pro- S’il m’avait été permis de rentrer dans mon cher

mire

4

*

r Vrtvtf# ou dessous de six moû.—U> 
prix r  rençoi» Lauzoïi, £1 3i. ; 2»* do T ho 
m n  D '- v m . S i  ; s -  <lo Jam es Shivlti, 15s.

’JSJx>fr du pays.—1er prix Odfcsimp L»
'  g * M ..£ l  e B*« r - t .  £ 1  ; V

d» Jtmr* Aixtt, 15s.

*
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Canada,—melgré mo a viril âge, je ne Ire eu raie

t ie ipeignée, a ile evàirni renié leure principe*.
Il Vieitlieennl, oa ee leie.e trop eouvent aller eu

piégé d*iàie vulgaire ambition. A lore era tribu»*
ou peuple, anrée avoir errvi de ne leur premiei âge
ta ceuee de la Juetite et de Ta liberté, ee détarlient
d'elle eoue Quelque couleur de d. voir. Ile s» iwi-
auadent qu'il y a deux manière* de la eervlr, et la
seconde nart de leur vie e*t une inaultr à la pre­
mière, ié moi lia MM. Lafontaine, Morin, etc., etc.

"  Le» droite Meigneuriaux ont «t*olie en Cana­
da, b'ea^ce pae t  Dieu eu t loué I On n'a pa*
adopté noe idée» pour la réalisation de cette ré­
forme radicale ;
ripe a triomphé
bum encore ore i

admire Is probité ipîoriupliblc do giaoti filmy,,,
qui. eat descendu du pouvoir plu# pauvre qu'il u'y
était monté.

üpec lacté tour bai,t, que de le voir eur le déclin
de* année», *c condamner à un travail man# relâ-
che pour combler le «lédeil creuié par m  bien-
faiaanee. et pour
il eet l« soutien.

Hare coïncidence que celle-ci, où un peuple
k’bonoieeii tendant la main auUéme inalheureu*,
et où le Génie s'acquitte euveir ce Peuple en
i'iu»Mui»#nl, en le charmant, et en l« irndaul
u eilleurl

Now croyons pouvoir proclamer é  Pavante une
Lamartine n’aura pas wvuiplé r*  vain eur le va-

ful émané pour l’aricitation des coupable»,
«si» il paraît qu’il n’a pas é té  exécuté. —
N ational.

ACCioeNT.—-Une petits fille de deux ans
nominee Louisa H ssaelt a é té  écrasée par
m e ea'éctw  et n’a survécu que quelque»
heure» à se» bl**s»uie*. — Idem .

LB PAYS. obtenir la rtpri tented ion b u tt eur la population et ! laquelle leur» services feront requis, les mdemni- | T*ENT.—-A la nomination des candidate
U terntoue. et aaus égard aux dut,union» Ur* pro- j tés c»-dra..s u*e.iUo.,ué«s, et une somme s*4- pog, celle division, qui eut lieu vendredi, la
Vinces ci-devant existantes ; et aussi d ’assuier/’o- iKxmrlIe de deux chelin» et demi i«r jour pour ; r . a ____ __________ , . ,  ’
•âge libre et kuu contrite de la Parole de Oieu leurs dépenses additionnelles, et telle muwkipeli- ; ' 1 oums *ul d rei|dcm»-nl eu  faveur
fia Bible) sans noie» ou commenta, fra, dam toulee j té dévia aussi leur procurer des logemei.u *on- de M . M um ry. Deux candidats se retiré-

I lei icolee commune» établies par la loi et dotées par J venable# ; et Its dites sommes et la valeur de tel# reut de la lotte, et il ne reste plus que M ,
„  ____________ _____ 1 VlCuu”  1 hirmenl». si «lie» ne sont point fournies par la l Short et M . Murney sur les rang». Noue

***• l"* eo*|isgniea a étaient eulns dé „ou, a repioclie d*av<#ir pour alliés les parti»’ M eintensiil, que diraient nos amis les mi- r**re * recevoir 1rs soldats et 1rs m ilium , que j* •*'r r Çul *lu 1 ( "sait *#u,et le» pompes étant

5 ? p E E = E  ÎEEE S r S  S S S
Drp us hier, le nouveau tarif ae trouva donc journal, renommé pour la mauvaise foi nu’il S «rsliuns de la repréaeulatieu et de» eco- " " ‘ieu de wu», ou que le» miliciens , '**1 I"' * d **“ • t  “ 'J ' * * de hULre

une économie d environ $400,000 par an. pouf«> la représénl .lion basée sur la nonu •'°* ' uou». Cependant nous ne le Huual est enionoé au milieu de la joie publique ; , dea m*re»»ndi»ea de M. I alersoa é ta it *»*u-

ï s - r a x i s  E ^ E E é y a B F ™ "
* <,we 1 . ,urul.â râl* la justesse du principe, tout eu déclarant qu’il 'luelle c itrem itè  en est réduit le m inistère,1 il pleut des trahison», quand le dot de l'injustice ; e m b a u c h a g e— Le navire A lm a , arrivé

son il environ f l .  U le» mille pied» cube» e t „„ pouvait, dans les cirron«lancea actuelles «*»t oblige d’avoir recours aux oran- el dr •’•bu# du pouvoir vient envsbir le domaine |*  Québec jeudi apré—midi, é ta it au port de-
r /  V  1 "  ......................* - % •  <« . . . r -  *■•>*•!•«>- ,e  In .in l.n ...............voir. N o.,. ^  U l ^ l ^ - S - S H P . I - l

'  hocral-coHsertaleur, lui donner roulm ai.ee lle l'r* , °Jron8 r ,r« de bon pour le peuple de position. de ses malelot» furent eiubaucbe# e t deaer-
nrouklya est *o«i# ce rapport beaucoup force de loi. Ou u vu ce journal, disons ce,,K •H'-»»1’»* contre nature ; mai» nous es- i ' Un être que vous méprisez, et suquel von» téren l. A l’arrivee de chaque navire des

moins bien traitée que New-York ; nu» voi- ,l0u*, et après lui M . Renaud et tous se» va- l*er0«*» q**,*He ne durera pa» longtem», e t ''honneur de vous représenter, » individu» ae rendent a bord et mettent Ica

Te e , !" isiw^'^^^sftsSiïï K i S î I S ï x !
. v .• * • *™lcre \  " e ®ea " le,s- bli.piement étuis, et aur lesquels il n’r  avail l»ro*‘,‘,Ker “e quelques jours la debile n i» - rapporteur, son complice, s donné a cette pré- ter les déserteurs, qui furent condamnés à

Uni» ou on eaaaya d introduire I éclairage „a |  $ tromper. E t tout le parti démo- ,enc* du »»ni»lére, BOU» avons la ferme coo «dihiationà la violence les apparences de la lé- six semaines de pri>o.i, ainsi que quatre em-

B S S S S e
*Ji la ZNew-loiE gaiil,g lu Loinpa- tionnel.”  C elle môme presse a souvent re- mo,pbme politique. dre, ont provoqué a la violence. Ils ont été eus- I

ni la même tentative à N ew -Y otk. nroché i o n  amis ou à noui-inême d’Âir» —  —  — rniiur» Us agresseurs, et vous le# avet châtié» ' ., . , . . . . .  ,.
1 a» plu» que celle de Baltimore, l’entreprise illtéa à M Brown et elle avançait L a  M i l i c e  e t  l e s  E l e c t i o n s .  vomme ils le méritaient, insolent» dans l'attaque, ( d e™baucheurs de Québec »e rendiremt à

aussi chaete que son style est beau. Il n’alarme |Joilt le re»eau s eteed sur toute la p arlted e  frapper leurs grand* coup* d’épée d.ma l’ta u , i la ,,t. f*a! ^ llement à 9°° ' tenir sur sa »ur vou». 1er G reat W estern est bien mal organisé,
jamaik l’inuocenee. Non seulement il varie <l.» Ia u lle  au-dessous île Grand stree t. bu  18.'K) Nous u’avou» pas aujourd’hui l’idée Je  re- i d r , , '" ati<>''* Le bill de police provinciale ^*ou1 espérons que le gouvernement ne se car depei- une quinzaine de jour» ou rapporte
chose» sac.ées avec le re je c t qui leur est dû, «Ile à biûlé 1.),OÜO lonues de cbarbon pour |ever |e ridicule et la fausselè de ces accu- n’° veil l'as d’autre but, e t ce but était telle- 1 renJra I"4» * la demande de .M. L aterrière, d«‘ux ou trois collisions dans lesquelle» les
r^ v p h é m ^ b ^ a u sn t^ q L T é tè L ^  'râ îw  ^ °u '? ? !l,00U “e ,,lt;d* cî'b^‘ ' 1UI salions de la p.e»»e ministérielle,—la chose ment a l‘l,are ,l,i »• J  avait si peu de raisons fa r cela pourrait amener une illusion de sang locomotives et les chars, ainsi que les pasta-
foruli'*. i®'" ecU lie y.vüU maisons parttculllérea et es|  mutile puisque personne n’y ajoute foi ; i l,our donner le change sur la deslination de jq ui relomberait sur lui. Qu'on laisse aux , Ser», brisés et é c ra n s  sans merci. Ce#

Le Coure Familier de Littérature déroulant .le- '',»0Ü réverbérés. mais nous voulons demonlrer que celle p rès’ i celle  P°,lce. que le ministère, sous la près- , électeurs la pleine liberté d’action, et nous accidens sont causée par la négligence des
vaut le# générations, le» merveille» de l’esprit l^a “ Mauhatlan (.a* L ight Company ’ se T0jt une paille dans l'œil ds son voisin s ‘on de ( opinion publique qui te manifestait sommes certain que M . Gagnon sera élu à ;employés. C ette ligne veut sans doute ri-
rappréciaTioiî'dîrBea.i^' ' ' * *  ®P^re ,sur u'le Plu* *a4,c échelle, lo u te  tondis qu’elle ne voit pas Is poutre qui est d uoe '"aniére énergique, fut forcé de l’é- u,ie gra«de majorité : la demarche de M . ‘'aliter en tout avec celle du Grand Tronc.

"Comme iout mouvement littéraire se rattache ' ^  de ! t e qnt s etend de Grand street dans le sien, e t nous en avons J e , preuves, 'o u fe r  après sa première leclure. Laterrière prouve qu'il croit lui-même sa ACCIDENT.— Vendredi dernier une net i te

J !a ^ * r jX 2 EiaiK,î s r s r A & n «  —  —
gel de la ville à raison de $ 2 a chacun, ce |e8 orangisles, entre les ultra-catholiques el ! etl,re *<s ma'ns d’un gouvernement sans scru- de Montreal, on doit s’attendre à lui voir Leum  d j , age d environ 10 aus, est parti de
qui re lien t, comme nous l’avons dit plus les ullra prottslanls. On a réuni les extiô- Pules. pcvdint les élections. Le gouverne- employer tous les moyen» postibles pour as- /  or®Dl°  (e r  octobre pour se rendre à
haul, à f  1,j 0 les mille pied» cubes. mes. ; ment voyant que l’opinion publique, l'un bout s°rer IVIecliou de son candidat. Mai» nous ( <u,'bec, ou réside sa sœur, Mary O  Neill,

Le gnz qui sert à I éclairage est extrait Noua avons eu déjà la preuve de ce tte  * l’autre de la province, lu: est lio»tile, veut , t-epérons que le peuple saura ex< rcer ses l*< Loch, e t depuis ce tems on n m  a
des charbons tex plus riches en bitume tels alliance immorale lors de l’élection de M . louj° ur* avoir »ous la main un moyen de dioits naos »e laisser intimider parles menace» ■ !'!u* enleüd|« parler. Sa roèie qui réside 4
que le “ Canuel, ’ le “ N ewcastle”  e t ♦‘l* Al- Renaud i  DeSalaberry. pendant que | e contrecarrer l’effet de cette opinion, par le de ses adversaires, et que le gouvernement l ° r0uto, demande des informations sur son

iV de la -^ourfUc-Ecosse. clergé travaillait eit sa faveur— le M irror  P*6,olel et la carabine de se» volontaires, subira une défaite de plus dans l’eltclion des compte, par i intermédiaire de M. J .  Legge,
l u chaldron de N ewcastle, pesant 2 ,700 |e dit lui-m êm e,-pendant que le gouverne- ! S ‘ lel n^ !ajt P»8 '« cas, la milice aurait é té  Laurent,des. Idc la banque Je la C ite , a io roo to .

livres donne : gaz, 8,650 pieds cubes ; coke, ,nent cabalait pour lui, le Grand M aître déchargée dès le retour des troupes anglai-
quintaux ; ammoniaque, 12 gallons et d'une loge orangisle lançait une proclama- *c8. e t le coffre public Aurait é té  en môme

demi ; goudron, 12 gallons. Le chaldron de iion invitant ses affidé* à faire tout en leur soulagé d’une dépense de £50 ,000  par
Cannel est beaucoup plus riche en gaz ; il pouvoir pour empêcher l’élection de M . in n i ' -
en lotirait environ 12,000 pieds cubes. La Doulre et assurer celle de M. Reaaud. Aujourd’hui nous voyons que nos prédic-
chai bon, qui coûte en in-.ycnor $ 1 2 , le chai- C ette alliance était tellement lucontes- lions commencent à te réaliser, ou du moins
dron se revend $ b  a I é ta t de coke, c 'est-à- table, tellement palpable, que le» journaux
due après I extraction des diverse, subslau-* ministériels, malgré leur audace ordinaire
ce. énumerées c,-dessus. ,,’ont pas osé la n ie r - la  preuve en é tait dans

Un autre genre de gaz commence à se tous les journaux et à chaque poil,
répandre dsns I .  consommât,on, e’ei.| le gam Cependant etîe- ne tfé t  révélée qu'à ta
de résiné, dont la distillation se fait à travers dernière heure, alors qu’il é ta it trop lard

, la sciure de bois, dans un appareil semblable pour que nos amis pussent faire voir au
Le steamer i à celui qui sert pour le gux de charbon. Sa peuple quelle espèce de gens étaient les ami»

A rabia , part, vie Liverpool le 11 o c t., est lumière est beaucoup plus éclatante et le» de M . Renaud auxquels il doit 80n élection
arrivé à Halifax jeudi matin. Les nouvelles frais bien moms considerables. Plusieurs Mais dans le Haut-Cansda celte alliance

existe au grand jour, on ne cherche pas à la
.. déguiser, et le gouvernement l'avoue haute­

ment. C’est le seul moyen qui lui r-sle
d'escamoter encore quelques comtés pour
ses créatures. Il en est rendu à ne plus
s’appuyer que sur les ontugistes et les ultra-
calholiques,— ceux qui sont encore assez bo­
nasses pour croire que les rouges veulent le
renversement de tout ordre, de toute reli­
gion, de toute société constituée.

Ainsi le successeur de M . Murney à la
représentation du comté de Hastings, M.
Benjamin, est un chaud partisan du ministè­
re, et il en a reçu tout le support possible
dans sa lutte contre M . M cLean, candidat
de l’opposition. E t M . Benjamin é tait
soutenu par les orangiates dont il a é té  le
grand-maître. - .,:t

Aujourd’hui dans l’élection de Saugecn
pour le conseil législatif, cette alliance est
aussi palpable qu’à DeSalaberry. M . Beaty
est le candidat ministériel plus qu’aucun au­
tre. Propriétaire du Leadert l’organe
tériel à  Toronto, et l’un des directeurs du
Grand T ronc,M .Beaty est l’humble serviteur
du ministère e t son instrument*. Aussi
voyons que d’un côté, le journal catholique-
ministériel qui se dit l’organe du clergé de
Toronto, le M i/ro rt invite les “  Irlandais li­
béraux à se rendre aux poils et à ro ter pour
B eaty,” tandis que de l’autre cô té , le grand-

ï 0 0 maître provincial des orangisles, Ogle R .
I 0 0 Gowangiublie des placards el de» lettres dans
|  || ® les journaux invitant aun-i ses junisàvoter po
0 15 0 ! w - Le grand chapelain du comté
0 l» o ;de Siincoe, M. D ’A rcy Boulton, en fait au-
0 15 0 tan t de son côté, e t la première raison qu’il
n in doune Pour motiver sa conduite, est que M .
0 jo o Bealy est un F rère  OrnngMe.
0 II) o L ’alliance du ministère e t de ses amis
0 10 0 avec les oitngUles est donc bien établie,

non seulement dans le lU ul-Caoada, mais
aussi dans le Bas.

M O N T R E A L t

M ardi. 28 O ctobre 1856.I* commun eus mfosluré» dont

ulie nou» âmpoite, et notre prin-
i Ou m gaspillé, on gaspillera

milliers de louis, pour doter, en­
graisser le» admirateur» du régime col.,mut........

“ Je vu en F move comme un véritable her-
mite. J ’r  »ui« mené depuis six mois........Noue
causons des rives du nulle enlanre, li prompte­
ment emportés par les vents. Souvent je jette
dans la conversation mes souvenirs du Canada : >
dis toutes les émotion», toutes les joies que j'ai
éprouvées, en m'associant aux luttes entreprises
per te» Cenadinie Français pour relever le peu­
ple opprime par la féodalité el le# abus qui y
tenaient comme le lierre qui s'attache aux vieux
murs lézardés par le tempe et qu'on ne peut en
détacher.

P. K. Laitb8* ays,
J I.knoib,
J . Lkslib,
T. J. J . LoMANOXB,
J. s. Alt Ce, an,
f u s  M u K iu ttr ,
L. J. P.iMWfcAV
Joe P a u  N,
L. J. A. Pavinkav,
1). S. Kamsav,
T . K. Kamsav,
John Koex,
A. Kov,
K. Kov,
L V. Sicottx ,
H. StabMKS,
A. I- Mqu II A BT ,

Le. Lambxchx-Viukb, U. II. Viusx,
K. L avlammk,

N.B.—Le comité est en voie de formation.
Lu lu it definitive un i publiée ultérieurement

ainsi que celle des Comité t  de Québec, Toronto et
de plueieurs autres localités.

K  DM.  H a m n a w u ,
S. DkBkaUIXU,
W Bkbcskv,
M. Ilia AUD,
UxBlkubv,
P. J. O. CMVUVXaU
c . H. C i u u i t i ,
Ch*. t'oua.oL ,
Ch*. Daoust,
Juox Cav,
L. A. 1)k»»aullk»,
A. A. Dokion,
Joe. Do UT MK,
C. Du N K IN,
L. T. Dmummond,
K. H U DU N,
T. Hunt.

“  N'eu doutes pas, —l.bre, j# eereis parti ; je
voua aurais «lit : je viens me ranger sous noire
drapeau, v* est me pis, a 1 Vieux, usé par les dé­
ception» qui sont le partage de» hommes de foi,
j#  n'aurais pu vous ène d’un grand secours.

Lee exclus du droit à  l'indemnité ont-ils en­
fin obtenu la justice qui leur était dut 1 Vous ne
partagiez pas alors me» convictions; j'aime *

vous aura démontré qu'il fal-
u* vite une dette aussi légitime.

J . Viukb. matelot» a déserter nous u t aurons dans quel
but. La police fui appelée el parvint à arrê-

croire que le temps
lait éteindre au plut __________ _ .» .

«V os Martyrs de 1837 el 18 8 ont-ils enfin
une tombe élevée par la rec<tnn«iK»a: ce nationa­
le 1 Q"« eue concitoyens n'sient pas à nous repro­
cher d’avou laissé n*u* rouvre uou-tu-vée t . . .

“  Nous reverrons nous jamais sur celle terre
d'épreuves 1 Dieu le sait. Vous me donnerez
bientôt des nouvelle» du Canada, de mes j, unes
anus L ............. L ............P . . . . ,  D*.. . .  etc. Di*
lea-inot bien vite qu’avec ! .. .  vous êtes entré en
Paitentent, où votre place é loue les deux est
depuis longtemps marquée. Que votre idéal, vos
pensées, le sublime de la foi, ne se matérialisent,
ne se pagan iront jamais ! A notre époque, où
l’on sacrifie au veau d’or tout ce que l’on a île
plus cher, la conscience, il est permis à  un
croyant de trembler. Il a vu, il voit chaque
jour tant de bassesse» f

'* Soyez mon interprète auprès de Messieurs
ale l’institut Canadien.

bauebeur» qui devaient aub.r leur procès
medi.

sa
M. le Rédacteur, eu

Je vous pne de vouloir bien re produire â la
suite de VAppel au Canada, quelques explication»
nécessaires sur le Court familier de Lilttralure.

Cet ouvrage, écrit par Lamartine seul, est,
connue je I’m dit ailleurs, révocation par un
homme de génie des grandes letclligences qui ont
éclaué le m<>nde.

C’est l’essence des études, des méditation» et
de» jugements de toute la vie de Lamartine : son
«Fuvie embrasseia tous les teins et tous les peu-

VOL.— Il y a quelques nuits, une bande»*ny

“ D. LATTE.”
l*oi«que nous en sommes à pat 1er de M.

L a tte , nous nous perm ettrons de rappeler
pablic e t surtout aux censitaires, qu’a son de­
p a rt du Caaada, A4. L atte  se trouvait le c ré ­
ancier delà Convention anti-seigneuriale pour
l’indemnité d'une année de
•eciêto ire de la Convention. C elle  inrfnn-
o ité , si notre mémoire ne nous fait pas dé­
faut, avait é té  fixée par un vole de la C on­
vention. C e lle  dette devrait ê tre  regardée
comme sacrée, car personne n’igaore quelle
p a rt revient aujourd'hui * M . L atte  dans
le succès de l'agitation anti seigneuriale.
L es  frimais du rigoureux hiver de 1852 *
1853, les chaleurs tropicales de l’é té  qui
i ’a suivi ; rien, pas même le choléra, n’a ar­
rê té  sa marche. A Q uébec, à T rois-R iv iè­
res et dans toutes les parties du District
de M ontréal, sa présence a maintenu le
courage parfois chancelant des amis de l'a ­
bolition, et a donne an mouvement ce t ensem­
ble e t cette vigueur qui devaient enfin
iraindre la législature à agir. Tour l’hon­
neur du Canada, nous espérons que les en­
gagements de la Convention envers M . L a t­
te  seront remplis fidèlement et promptement
acquittés. Malgré qu’il n’en dise rien, nous
savons que notre ancien ami est dans une
position de fortune à songer parfois à ce que
lui doivent pécuniairement les Canadien*.
Nous espérous donc que les membres de la
Convention donneront signe de vie, lorsque
nous leur aurons ainsi rappelé ce devoir de
liquidation.

au

services comme

il y aura uue Edition eu Français et une Edi­
tion en Anglais.

Les o iscripteurs le recevront à domicile, franc
de por'.

Le pris de la souscription est de huit piastres
par an. payable» d'avance.

Sur ce prix de 8 piastres, il y a plus de 2 pias-
tie . pour les frais de la poste.

Les lettres et l’argent doivent être affiancliis.
Un souscrit i  Montréal :
A l’Edition Eraiiçaise, chez MM. F saae  kt

G bavil , Libraires.
Kt chez M. S. Martin, s l’institut-Canadien.
A 1*Edition Anglaise, chez M. B. Dawson,

L braire.
U j ne souscrit pas pour moins d’une année.

Veuillez agréer. M. le Kédacieui,
Lee vils remerciments de votre obligé,

J. B. Dr.srr.ACE.

con-

MEURTRE.— Mardi di rnier au soir, deux
Les E lections au x  E ta ts -U n is , hommes résidant à Lyadsay, H .-C ., oommés
Dans huit jours le peuple américain sera Mcp mo,,7 *l 1Jarl,? ’ fe Prirenl de n ^ re lle

appelé à nommer un nouveau Président de la , l,rè* av°',r b" ’ ? ' Barle* a^a" '  le de*»°U9.
grande république. Eu attendant les D é- T  J«o®e frère , age de 16 ans. courut cher-

nu’nn rom m .n,»  a „ , r  • • - ,  ' ^ " t e s  se diseut certains de la victoire en Lber ^  Y  d e , |,a rg‘‘a *ur M =Gia-
“ “/ .  T  a vouloir faire jouer a la fa te„r de M . Buchanan, tandis que les H é- La,balk ,UI PasLîa * pavers le. Pou-

m.lice le rôle pour equel elle a é té  organ.- |lublicains 0ul louJour5 une g.ande confiance mon8’ e l ' ' m®ttrut au bout d Ul>e heure. Le
STee* A n fw n a i  nous apprend que M- dans | e M.ccés de M. Frem ont. Dans la '" ^ r lm - r  s enfuit, et vendredi il n’avait pas

re,n |,0r' er T  dernière élection des membres du Congrès encore é té  arrê té .

^ ^ - ...............

rapporteur, vendu au gouvernement, il avait or- nC tR* es Par' ls tro u tent egalement divi-
gamsé et zrrné une troupe d’as«ommeurs sous le *és dans les dix E ta ls  appelés à faire choix
titre de connétables .pénaux. Vous avez fait jus- j de membres du Congrès celle année. LesSu. I ^  « i*^
Îoi se sont enfuis apres avoir été les instigateurs ,lon en a aussi élu + - . Ces élections sont

u désordre. comme suit : — Missouii, 4- dèm. el 3 opp :

Montréal, 25 octobre 1836.

FAITS DIVERS.
i seLamartine.

N ous voyons avec plaisir que les princi­
paux citoyens de M ontréal e t de* environs
ont pris à  cœur de seconder M . Desplace
dans la noble mission que son amitié dévouée
lui s  fait entreprendre en faveur de L am ar­
tine, et que ces citoyen*, réunis en comité,
viennent de rédiger un A ppel a u  C anada
en faveur du grand poêle français. C ’est
avec plaisir que nous ouvrons nos colonnes à
U reproduction de ce t Appel, et nous espé­
rons qu'il sera entendu e l que nos compa­
trio tes y répondront en masse.

L 'Iostitut-Canadieii, que l'on trouve tou­
jours disposé à se m ettre à la fêle ou à se­
conder tous les mouvements nobles et géné­
reux, a invité M . Desplace à faire une lec­
ture sur Lam artine, e t ce monsieur a accep­
té .  Il doit se rendre i  Q uébec aujoui d’hui,
e t  à  son retour, qui aura lieu dans une dou-
la ine  de jours, il sera reçu officiellement par
l’Institu t et fera sa Inclut e . Nous espérons

Jue les membres de l’Institut s’empresseront
e souscrire au C ours fa m ilie r  de L itté ra ­

tu re ,  car il leur appartient, comme faisant
partie de la première institution littéraire du
Canada, de tendre la main au génie brillant
e t malheureux, e t de prouver que la jeunesse
du Canada sait apprécier autant que partout
ailleurs l’homme qui, de tous les écrivains
contemporains, sait le mieux toucher le cœur
e t exciter l’admiration e t l’enthousiasme de
ses lecteurs.

A  la suite de l’Appel, nous publions une
le ttre  de M . D esplace, expliquant ce qu’est
le C ours de L itté ra tu re  de Lamartine et
le* conditions d’abonnement. Noua la re­
commandons à l’attention de dos lecteurs.

NOUVELLES D'EUROPE.

qu'il apporte n’ont aucune importance spé- I maisons p a r t ic u la rs  el de grands établisse-
ciale. L e  roi de Naples est toujours déci- j inents, tels que manufactures, hôtels, e tc .,
dé à rèsi-tcr aux remontrances de la France en font déjà usage en le fabriquant eux mê-
et de l’Angleterre, e t il parait qu'il a adre»- mes. Delà van llovse à Albany e t l’Hôtel
sé un volumineux mémoire aux puissances j St-N icolas à New-York ne sont pas autre-
européeunes, contenant une défense de sa meut éclairés. Ce dernier établissement,
conduite e t de son système de gouvernement, avec 2,500 becs de gaz allumés tous les soirs’
A Paris, de nombreuses arrestations ont é té  consume quotidiennement de 10.000 à 18,-
f.ites par le gouvernement, qui craignait une . 000 pieds cubes de gaz de résine. Il fau-

i insurrection à propos de la cherté du pain j drait de 18,000 à 30,000 pieds cubes de gaz
La politique y est aussi pour quelque chose. : de charbon pour produire le même éclairage.
L’Autriche n’a pas encore évacué les Prin- ; Idem .
cipautés, mais on croit que les Puissances ------
occidentales root l’inviter à le faire, e t qu’ci- S O U S C R IP T IO N #  a u x  M o n u m e n t#
le obtempérera à cette im itation. <,ee V ic t i m e *  d e

. f l *  *°"‘ d*"*,le m ,"’e * '» ' 1”  L’Inrlitat C .r .d i.„  0
lors du depart du A o rlh  A m er ica n . Dame Veuve Julien Perrault............  10 0 0

MUN t» £s r , . _ N „ u sp ,,b i,o „ ,I;i„ , i , , i „ u  : : : : : : : : : : : :  î  S £
Itsle d une partie des souscriptions faites dans K. R. Fabre, F.cr.............................. 5 0 0
le but «l’ériger de# monuments aux victimes L- Renaud, F e r ................................  5 0 0
de 3 7 -3 8 , e t l’on y verra que l’Institut Ca- h 'H,,n De Boucherville......................  2 10 0

• g r  * com,ne =°7*. '■ «h»»  *  f T L T T :  ! !£ S
*-•> . et que presque toutes le» autres sous- M. Prévost, F e r ................................ 1 5 0
criptiona tiennent de |>ersonnes appartenant Ch. QueviUon .....................  1 5 0
à l’Institut. Nous espérons que nos compa- ^•nt uinel ^ -  Hyacinthe..........  I 5 0
t r i o t r , d .  déP„K , i « , . b , h  Arnî!” ’. T : : : : : : : : : : : : : : : :  ! £ £
en faveur d une œuvre aussi sacrée, e t que L’Hon. J . Bourret.............................. ; 5 0
dans peu de tems le comité sera à même de Kd- Demers, E c r .............................. | 5 0
faire commencer les monuments. Pour les j  A Berthelot, E c r ........................ 1 5 0
. . b i « . . r . . , , d e i . ^ „ k V i M i H = ,ifiè i,,,, o : ;  £ £
vie pour elle, e est le moins que nous puis- A. Favreau ........................................  , 0 0
sious faire de cootiibuer à leur élever un Ch. A. Leblanc. E r r .............
monument qui consacre leur infortune e t leur ,Amo,l,lc Jo,,,0' n’ ^ cr
gloire. 1 Ll plamândon........

LE GRAND tr o n c .— L e comité de célé­
bration de l’ouverlure du 1 hemin de fer est
conslamm ni occupé eux préparatifs de cette
fête, e t tout promet qu ell sera digne de
M ontréal e t Je la libéralité de ses habitans.
Le chemin d'ici à  Toronto est complètement
terminé, et d* jà  quelques un* des directeurs
l'ont parcouru d’un bout à l’autre, allant
quelquefois à une vitesse de 40 , 50 et môme
60 milles à I heure. Il est en parfaite con­
dition, e t le tra je t ae fera aisément en 14 ou
15 heures.

l  e sous comité de* statistiques, qui est
chargé de faire un tableau des manufactures
de Montréal, demande des informations de
tous ceux qui pourraient lui en donne#. Les
chefs d’atelier ou les maîtres artisans qui
n’auraient pas reçu de circulaires à cet effet,
sont priés de s’en procurer au bureau de la
G azette  où à la Bourse e t de les remplir la
plus tôt possible.

— Nous lisons dans la G azette  de Q ué­
bec :—

aussi
AFFAIRE d' honneur.— Nos lecteurs ont

I dû remarquer que depuis quelque temps le
l ion de notre polémique avec le Jo u rn a l de
Québec a considérablement changé. T aut
que le Jo u rn a l s’est contenté de discuter

!

Battus sur leur propre terrain, les vaincus ont Arkansas 2 dêm : Iowa 2 opp : Vermont 3 , . . ,

m m w m m
il était si évident que les battus avaient été les 6 dein. e t 5 opp ce qui fait 42 de chaque ' <JlsCU' 8l0n ? mais d”  attaques d une nature
agresseurs qu’ils u’ont pu obtenir l’émanation ..a,a 1
d’un seul warrant.

”  Mais M. Laterrière est un homme de ressour­
ces. Ne pouvant obtenir l’arrestation de ceux
dont il redoute le plus l’influence, le CANDIDAT

minis-

purement personnelle, em piétant sur le do­
maine de notre vie privée et tendant à b!es-

gaspillage Min istér iel .— \j Inq u irer  scr *e caractère de chacun des lédacteurs
des Trois-R ivières, journal ministériel, prend i  de ce,te  Veille, nous ont contraints d'avoir

MINISTERIEL s’ert décidé à  violer le principe le Bureau des Travaux Publics à partie recours au seul moyen que l'usage e t les
éi’îrU u«n,u r 1 à propos de la nomination d’un M . Normand, convenances nous indiquaient,

pelez-vous, et répétez souvent*m vos enfant*. atwî <*u' 0cCUPe dèj à ,’emP,0' de surmien !ant des N oas avons donc, chacun de ncu», deman-
qn’ils ne l’oublient jamais, que l’homme qui, au- heaumes sur le S i. Maurice, à la surinten- de au rédacteur du Jo u rn a l réparation de
jounl’hui, vous demande de le choisir pour vous dance des piliers maintenant en construction * insulte qu’il nous avait adressée, el,
représenter au Conseil LéguUlif, en  verni sop- ,,rès des Trois Rivières. L 'In q u ir a  dit que k0" refus d’accorder à chacun de nous la ré-
comté les habits rouges et les bafo!i!^ttes><anglà^- ce,le nomination est un honteux gaspillage ('«ration nécessaire, nous nous sommes dé-
■es, pour noyer votre indépendance dans le sang. deniers publics, parce qo-* ce M . N  or- terminés à accepter celle qu’il offrait à la
Rappelez-vous, «u jour «le la votation, que cet mand est parfaitement incapable de remplir rédaction collective du N a tio n a l. Le sort

'* si,UJli0"- A r> n  c «  .itualion, qui lequel d '.D lrr nu», dera il ,e
soldats, la revanche de sa défaite de la Baie St. e ,l8enl sa présence dans les deux endroHs, charger d exiger satisfaction au nom de la
Paul ; qu’il a voulu jeter l'intimidation dans vos le gouvernement lui a abandonné la propriété rédaction, e t M. Fournier ayant é té  désigné
cœurs pour paralyser votre énergique patriotisme, d'un pont qui rapporte une assez forte * celle fin, une rencontre personnelle a dû

Z ' / ù  w ,»  dE1 b- - ' ™  w ' * ' “ r lieu e t M . VUUI
pas que, s’il n’a pas réussi, ce n’est certes pas donue ^ f 00 Par ««née et à part cela ou lui -Sous croyons devoir publier le compte-
faute d’avoir épuisé tous les moyens d’influence donne $ 6  par jou r pour l’autie sinécure; et j rendu officiel de ce tte  rencontre, parce que
dont le gouvernement dispose en sa faveur. comme ses devoirs requièrent sa présence à nos adversaires réels, qui ont volontiers je té

l ' i l l ï !  i  J S T t t t t S Z  f t  * * * * •  t  « « - '«  l’un 7  f ' k *  d ’“ "  • - « «  I* r r .p o « , .W I i t é
le comté de Charlevoix, d’une compagnie de mi- ,le 1 autre. obligé de négliger les uns de. ,eurs attaques calomnieuses, cherchent i
lice volontaire. Il a été question de lu compagnie ou les autres, e t peut -être les néglige-t-il f«'rc circuler, au sujet de celte rencontre,
du capitaine Gamache, mais nous doutons fort (ou,. Dans tous les cas c’est là un nouvel l,lc9 '«pporls qui sont loin d’é tre  véridiques.
% m ^ % % r o n t r „ T T r o  S e % '% d a w ! n l  e ï*mPle de la cau tè re  dont l’argent public * V a ***
pavés de ceux dont ils oui appns A mépriser le est 6asl" le» «* pourtant les journaux minis- l conds de M M  t  ouroter e t V niai

j tèriels s’extasient sur la bonne administration
les autorités acquiescent au désir de M. de nos finances, sur l'économie des hommes

K S Z 5 W &  ' d" T " ;  • '  f  '• -*bei,i=» „ i
elle aura opéié. Voici la clause du bill de mi- ' anarchie lorsque nous demandons des ré ­

formes. T ou t est pour le mieux dans le
“ XXXIV. Pour chaque jour d’exercice comme meilleur des mondes possibles, pourvu qu’ils

,,rtfi"ni *■ w"»- «« *«» p-m»
suivante*.

“  Capitaines, par jour
u Lieutenant»..............
11 Second do Cornettes ou enseignes..
'  Officiels nen-coromisetonée e t sol-

- , • date . . . . . .
E t une somme additionnelle de cinq chelma j*r
jour pour chaque cheval actuel lament et néces­
sairement présent et employé à tel « Xerricr, soit
qu'il appartienne à des officiera ou à de» soldats.

** La clause suivante définit le» cas dans les­
quels la milice volontaire pourra être appelée a
l’appui du pouvoir civil.

“ XXXVIII. Les dites compagnies volontaires
seront sujettes i  être- appelées pour donner main-
forte à l’autorité civile oïdinaire dans L«s cas d’é­
meute ou autres cas d’urgence qui nécessiteront
tels service», et, lorsqu’elles scient ainsi em­
ployées, elle» recevront de la mutticipalité, dans

nous

surL. C. Gravel . . . .
L. Ducharme. ! . .
Dr. J . K. Coderre
J. Barsalou........
Michel Em ery...
Pierre Hudon....
André Auclaire..
F. X. Boucher,. .
P. Uendron...........

ur

Appal au Caaada en faveur de Lamartine.
Après avoir rempli son siècle de sa gloire lit­

téraire et de son éloquence ; après avoir tenu
dans ses mains Ira destinées de sa patrie et de
l ’Europe, L a m a r t i n e  ee voit menacé, sur le
seuil de la vieillesse, pat la pauvreté.

Avec un courage digne de lui-même, il veut,
dit-il, faire tête à ses malheurs par le travail.

Il abandonne la politique pour ee réfugier dans
les lettres. C’eut exclusivement comme homme
Je Itttrée qu’il fait appel aux sympathies du Non-
Vtau-Monde.

Il a entrepris au commencement de et tte année
Ja publ,cation, en Français et en Anglais, d’un
recueil intitulé: Cocas F amilies dk Litté­
rature.

C'est pour cet ouvrage qu’il demande * l’Amé­
rique l’hospitalité intellectuelle, et c’eet sur lui
qu’il compte pour rétablir sa fortune.

• Dana une lettre adressée i  l’un de nous, il s’ex­
prime ainsi :

!* voua recommande aussi vivement que j’en
« i»  capable, mon excellent ami M. J . B Des-
plaee, et l’aflaire dont il a bien voulu se charger
par deroêment * mes malheurs. Celte affaire -  . .  ,
contient mon salut et celui de huit cents pauvres — La prem 'èff neige de la aaisoo est
paysans compromis dans ma ruine, si eette ruine tombée jeudi matin, ver» dix beerea. Il y

Le Canada, dont une partie de la population ,nai* b '^r il é le it beau et clair. Dans la nuit
5*2*. *•. L *5îna 1•quelle L amartine a de jeudi à vendredi, il a  gelé paoeblemeot<ort t r,i,r t>* d«|W* «a*»»*.
l’idtéme français, le Canadb est le paya où, après
la France, ee grand écrivain est sûr <L trouver le
p l«  «le sympathie.
a’eat-elle déjà émue,

£84 15 0
R. TRunesu,

Très M. V. 1887-38. On'sait que les orangisles, depuis la ba­
taille de la Boyne, ont toujours é té  les en-

riLur.es d' hollowav—santé roua toc*.— ncmi'  mortels des catholiques, e t que chaque
foi» qu'ils ont pu les écraser ou les proscrire
ils l'ont fait. Nous avons ru encore derniè­
rement, à Toionto, une lettre psblièe dans
les journaux de la part d’un oraogisle mena-

En vente rhez le* Fabricauts. 80 Maiden Lane, Çaol de tuer préties el éiéque» si certaines
L.°."llrf,i ! '  ^  'e"1 |lll‘ f'  menaces, faites pour s’amuser aux dépens

maciens à 85c, 62c, et j l j m r  boite. M. Holland, étaient mises à exécution.

-U n  Planteur de la Caroline du Sud é c r i t . -  N oui aV0M do?c raison Je dire 4ue
Depuis que je me sera du Destructeur de Douleur» Cf! eatholiques e t des orjmgistts, du
•ur ma plantation, iron compte dee médecins e M irro r e t de M . O. R . Gowan, est iramo-
remèdes a été d’un tiers moindre qn’anparavaut. '

Ce noble remode, agissant comme il agit immé­
diatement sur les principes vitaux, rend la santé
qui décroît, donne de l’énergie et de la vigueur
au système chancelant, d’une manière supérieure
à tou» iee remèdes connus.

jiouvoir. R apport d’une rencontre entre M. Vidal, repré­
sentant le Journal de Québec, el M. F
de la part de la rédaction du National.
Cette rencontre oiiginail d’un artice du .Tournai

de Québec par lequel la rédaction du National
ccuskléiait offensée, et devait avoir lieu à  la fron­
tière, Veudrcili, Ig 10 du courant.

Mais nonobstant tous Ice efforts faits par les
drux parties, des circonstance# inévitables et
inattendues ont concouru à la retarded jusqu’à
vendredi le 17, auquel jour let paitie» se sont run*
contrée» près d’Hemtmngsionl sur la front ièrejlee

DIVMIOK KAVGtEN. Vpndr.dl, k  ^
tuier joui de 1 élection de Cette dtrixion, ait Chaque partie devait faire feu en mAmp temps ;
townships avaient donné 2 3 5  voix i  M. m»'* le pistolet de M. Fournier n’avanlpw faire
P .llou , 310 à XL M cM um cb, e‘ .2 »  A M.
Bealy. Noua n avons pas encore reçu de *  M. Vidal que celui-ci essuierait le feu de w*
retour plus complet ; mai» on to it par là qu’il adversaire. Alors M. Fourmer ayant déchaigé
n’est pa» probable que le candidat ministériel • r*ne’ Nelaon informa M- Kirk, que M.
►oit élu. I ',(M,rnter, considérant qu’il avait eu un trop grand

jT * . u a l  sur son adversaire, ne demandait pa» un
Une autre dépêche reçue ce matin par le 'nouveau coup, comme il en axait le droit, et ae

P u o l donne le» chiffres suivants comme é tan t déclarait |>srfai terne at aaUsfaif.
les retours de huit townships Patton (lory) , Quant M* Fournier a tiré son coup < e pisMet,

ourmer

»eraie et monstrueuse. lice.
Maintenant, ai l’on ?ei;| eonnailre le*

principes politiques de» alliés du ministère,
nous Iee trouverons dans la j^U eJorm e  sui­
vante, adoptée p a r. la ««Grande Loge le la
I-oyale Inst twtion Urangi-te de l’Amérique
Britannique du Nord,”  f t . distribuée par le
Grand Maître I  loue leéW&Né», ee vue de»
élêciloni actuelfea. -i «£.; iv

À ceux qui souffrent du mal de dent», et qui
désirent un remède permanent, nous leurs eon-
scillons l’Ànodin des Nerf» du Dr. Cummings.
Plueieoi» citoyens en ont été guéris ee un instant
par; son usage. r“ .  10 6

. 7 6 FAITS DIVERS.
6 8________________  MZÜTA6È V X n .  ‘ { V ’ .

_ _ r .  Extraits do lettres de médecins reçupi tu  Dépétt
ENCOâe UN MEURTRE A ST. SYLVESTRE, ” Commebœqray ràfmiçh'SASni et égréàbieïmi

— L e Chronicle d’hier a appris qu’un non vrr«  d’Eau'de' nanUneNt-i pris Jurant t*  fcMndW
. . . .  in ru rli. .  M  commit ,  S , .  8 , 1 . , . , r , .
v e i n  Mis la victime est un Canadiee-Fran- rafhuehimawte que celte dernière et devrait être prê­
ta is  qui est m on (les blessure» que lui ont '"Au«moe sur k, système mt bios plus
faite» le» a*eaw»s. San* garantir la fait, “ S»apèè» l’analyse de M. Burnt, je Ms induit à
le Chronicle dit que le 15 du courant un PfW*ire urtls. equ uan» le cours du traitement de
„on,m* François U n d r ,  .  p r t é  0 ,
vant un magistrat de celte ville loutre six saut»."
ou sept hommes qui l’avaient attaqué, lui et p f  x r î ’S î a RMt.SRATUITE el
son neveu, âgé d’environ H  an*. U n warrant 3. j i ?  4‘ PLACfc ^ vUtMh8’ t t _ 4J

• • » • 5 0
Aussi l'opinion publique

. et tout annonce qu'elle ré­
pondre chaleureusement à  eet appel.

Il n'y a pas 4 s'en étonner : un peuple pieux
comme le i.étre n'a pas oublié les efforts «le l'il­
lustre poète pour anêler sot. siècle aor la pente
du matérialisme ; il se souvient que Lamas-
Ttw* a puissamment contribué au retour >!«*
"r* *  entretenant ses contempo­
rain» de l’âme et de Dieu.

* nvi«4 H \ T * r o * w a  o r a n c w t e .
“  Peemlè) waeaf.—TW ea chases étant égales,

nn candhf.it qui est un'OraiuLt* pnq.ectaMf'doit
être supporté «le préférence 4 tout autre, perce

Se lo*es c buses étant égal, s, sa Reine et ton
ya ont la garantie addition, elle de mon serment

de fidélité au protcHantbm», à Voidrt et 4 la tons-
titu/ion.

“ Secondement. — Aucun candidat, qu'il soit
Orangiite ou non, ne doit être soutenu 4 moins
qu'il adhère distinctement, et qu'il soit prêt en
tonte occasion, soit au parlement ou en dehors, 4

Il admire son courage, qui n'a été surpassé ni
dans l’antiquité m dans les temps moderne» ; il

e
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UtMlSMMmVL' attention II
ACHETEURS DE LA CAMPAGNE ET 

Dfc LA VILLE,

L E S

%
P A R  L B  T E L E G R A P H EA ct*» .*  l in e  i g e d r t c  c o n t r e  C W  le *  L-W»L ee tém o m e ren ien t «te te a r  devoir é#  ro u e U te r  d é t r u i t e  p a r  I f  f e u .  L a  p e r t e  t o ta le  e» t e r a -  I 

q u e  le# «tous a d v e .e e if te  «>et a* i «MMM tteateM R - | Uf e  à  SSU.IX K ) «u r le sq u e l»  * 1 0 , 0 0 0  s e u le -  so it,  p o u r  v io l,

a a s s T f f f f a a c . “ 7 ,1 r z z  z u * r s a , ,L ee d re »  té m o in s  co n v ien n en t q u e  ce  ra p p o rt L n  a u t r e  in i i l i e u r  d e n t e  d e  c c .u i- l*  ; e «et 
se r*  U  seul p u ld .é .  \ q u e  p r è s  d e  4 0 0  o u v r ie r s  e t  e u  m è r e »  *« P r é s e n t s :

C i su iv en t lue co n d itio n s  de U  ren ew .tre  co n - t r u u v e u î  p i t t é s  d e  t r a v a i l  à  l ’e n t r é e  d e  l*ln-
w r .— JiU ai.

AUXL l U R t  M o p T tÛ A L .
. ». y .  1H Sd _  FO ftM K U  N O U V E L L E »  |W  J .  K vbeul,

S i r  L .  11 . L a p o n t a i .ne , j u j e  ( R a p p o r t i  p o u r  le  P < * y r .)  | IC i K i T f e ÿ l ï l c W  iS { îcd » aV iU N  su r

W h . . .  A I U U V É Ü  D V  W O & T U  A M t R L  '  # | ,  ........... . j - ™ - m m : . » . « . m t a H i u r a s

^ r a & ^ k K S S a  *  *  É i S E ^ p
d 'u n  a ru e te  iw W .e. le  »«|U du o iow . d a iw le ju w -  c u m ,,u |. u ie  U 'uu  a u t r e  p r ia o u in e r .  O u  d i t  q u e  a c t e  n u t s r i è ,  p ia u le  n o n - c o u p a b le .  S o n  p ro -  j c a m  10» à  1 0 e  * 1 ;  ro u g e  H» à  9 .  9 d .  L u  v en te  « .«•* —  **

s a  a t a s ' ï ï r i f t s s r m t .  *  ^ - * ■ •  * * • « < « - « - •  * °0*. “  “  , u “

ÏÏJZ2ZZ CfSS ; S S T È 2 : f :  ,_u. . ?  -r -  % .....-  LIVRES A BON MARCHE.
L .  , % %  *  U  t a « i é ............ .....  d . „ .  u . .  k l l r . ,  .1 . . . . y .  d .  f » . r .  d « P. r . l l r .  j ,  , W , . W , Û  « i l r .  S o i '  R o y .  d *  ** U ï , " ' «  J  ^ ' " " "  V IE  P r B U Q V E - . l 'n l V Ê E  d ,  N A M -  D „ „  d .  M on

sol de» Kt-sts-Uui». la  p re u v e ,  eu  j e t a n t  le  t o u t  dun» le  c o n d u it  J o s e p h  M é r o o n r y  e s t  a r  :u » é  d 'a v o i r  te n -  S E C O N D  R A P P O R T .  * LEt>N  BO.NAI A l •• 1 " - C as iro n  n

a i ^ k e t t S  % ^ n ' % n .  M te " l% b %  d u  c r o lo u .  L e »  $ 0 0 0  * t  U le  r e c o u v r é s ,  e t  l é  d e  c o u p e r  le  c o u  à  s»  f r u iw e .  d a u s  le  d e s-  ] l o u l e  l 'E u r o p e  e s t  m a ia te n s e t  so u s  le  B A L L A N C U kL . V a V j. V .'X ’m Ite iê . 1 v o l
a u ss itô t a r r iv é s  d an s  u.i lieu cu m  enab le . •* , 0 ' vul e n  P**M M‘r “  J u*e  l’o u r  v v o ir  »eiu d e  la  tu e r  o u  d e  lu i fa ire  u n  m a l c o rp o -  COUp é 'u n e  c t i s e  m o n é ta i r e .  I , e  ti  o c to b r e  12. i e l i é ...............V f r r Y e û c " À  V i' m ’Ü '  *  ®

L a  - iu laa e #  M a d e  d ouse  p a s  a u tre  le# co rn - e x e r c e  so u  in d u s t r ie  a u i  d é p e n s  d u  t o l c u r  r e | C e l a i t  d u r s  la  s o i r é e  d u  H  le s  d i r e c te u r s  d e  la  M anque  d 'A n g l e t e r r e  T R A l l K d u  M A ON E l  IS M E  A N IM A L ,

bai'.an ie . . . .  e n  g r a n d . — ld e u i  ju i l le t  d e r n i e r .  L ^  p r is o n n ie r  é t a i t  p r i s  d e  a u g m e n té  le  t a r i f  d ’e s c o m p te  d e  S  à  ti  V - 'u  m é.irvm !- le -u ù -V t de  la  iiie iev eu -
. .. .  *!l[ £ " £  . ^ ^ ‘V i ’^ V L u I r e a u b o u i l  U *  CRICHTON PR A TIQ U E . — L a  V É R IT É  b u is so n , a y a n t  » lé  -U ns u n  é t a t  d ’iv re s -e  | p a r  c e n t  su r to i*  le s  p e t i t»  b i l le ts  à  6 0  jo u r s  tiq u e , p w  ü .  Ü . L ntunt-Ü ow ai, I v w K

CA U SE SL » A U V B R é A lR I tS . - L ’a d a i i .a b le  P 'r s q u n  c o n l io u e l  d e p u is  c iu q  s e m a in e s .  I l  d e  t u e ,  e l  à  7  p a r  c e n t  s u r  W IU  J ’o a e  P'"*» iÜ L 'ËÂ  mi
C r ic  ti to o ,  le  p lu s  g r a n d  l . g . c e u  d e  so u  t e i n s , , * ‘* 't  ^  «  fe m m e , e t  p e n d a n t  ta  soi lo n g u e  é c h é a n c e .  L a  B a n q u e  d e  F  r a n c e  m ^ ! É ? L K . *  p w  te V om ie U leM un-
a v . i l  l ’i ia b it i id e  d e  c h e r c h e r  la  c o n t r o v e r s e  • ' f e  v ile  s ’e l a t t  c a c h e ,  e n  te  v o y a n t  ^ T ' i r r , . r r fUte d e  r e c e v o i r  le s  b il le ts  à  p lu s  d e  6 0  U |e ill^ . , , ,  , vol. 12. r e ü é .................  . .  4  U

le s  s o i.h .n te s  d e s  c o l lè g e s  f r a n ç a is  e t  ' vu  a t t e n d a n t  q u ’il s e  m i t  a u  l i t .  M a r o o n e y  i j o u rs  d V c b e a u c e .  C O U R S  C O M P L U T  de P H IL O S O P H IC ,
*■ ' '  * 1 “  A  P a r i»  la  g a r n i v n  d o i t  ê t r e  a u g m e n té e  ! un» eu  ra p p m t av ro  le p ro g ia in u ir  un i-

.  . . .  . . .  .......................... ...... .. v v rs ita ire , e t « a rn e .é  « x p r m o . f S  du
ca th o tin sm * . p a r  M . R a llie r , 4 vol». 12,
•allé  . . .  ......................................... • * • . . . .  20 0  do

| T  H E  A T R  K C O M P L E T  de F .  P O N -
SA U  O, I vol 12 , tel l é .  ............ .. • • • - - -

L E S  P O E T E S  du P E U P L E  au  19e m e  
S IE C L E , p a r  A lp h o n se  V io lte t, 1 vu!.
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LA  S C IE N C E  M A T E R N E L L E  ou  é d u ­
cation  m orale  e l in te lle c 'u e lle  de» jeunes 
filU». i-ar M m e. C . L . Iteau d o u s, 1 vol.
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Q u éb ec , 8 0 eetob .-e l»>ti.
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PlT T fSV B O , P e ., 1er m ai |AW .
V b . J .  C . A v l k . M o n sieu r,—J e  n ie  auia sou­

v e n t g u é r i  d re  p lu s  fuit» m aux  de l é l r  q u 'il «oit 
posa Lie d 'a v o ir , eu p ie n a n t une ou  deux  doses de 
vu# ex ce llen tes  p ilu le s . C e ,  m au x  «le tète* f ia ie n t  

15 0  ; causé»  p a r  le m a u v a is  é ta t  de  m on estom ac  q u 'e l­
le# ré tab lissa ien t inceeeam m en l. S i e lle*  peu* 

10 0 v en t èU e d 'u n e  é g a le  ed iv ac ité  aux  a u tre s , e lle s  
0 ti h,é m e u t  c e r ta in em en t q u  on  les fasse  c o n n a ître .

A vec beaucoup  de  co n sid é ra tio n  votre
E U . W . P R E B L E ,

C onnu  mi» é  bord  d u  s te a m e r Clarion*

F A  BU K k t  G It AV K L. 
Kwe S t.  V in c en t, N o. 30.
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ti ti : M alad ies  B ilieu se»  e l  D e ra n g e m e n ts  d u  f o i e .
UarARTkM KNT DK l.’lK TliU lfcl'S ,

W a s h im v t o k , U . C .,  7 lé v r ie r  1850. 
M o n s i a u a , —J ’e i vvosiam rueiit fa il usage «le 

vos p ilu les aiipiw» de m a  c l i ru lr l le  e l  de  nice pa­
tie n ts  a  l 'h ô p i ta l ,  depu is  1$ d e le  de  leu r in v en tio n , 
e t je  ne  r is iu »  pas de d ir„  q u ’elles  sont le  m e il­
leu r C e lh s i l iq u e  en co re  connu , l .a  m a n ie ra  
avec  laquelle  e â c e  ré leb lie een t le  fonc tionnem en t 
lé g u lie r  du  F o ie ,  est et p t oui p ie  e t si e ilicece , 
q u ’e lle s  sont un  le m e d e  p ré c ie u x  pour le» « lé iau- 
g. n u  n i s  de  cet Olga ne. C ’est un  fa it,  eu e  je  n ’a i 
i a i • nient le i ic o u lié  un c a s  d e  m alad ie  b ilieuse  si 
o b s tin é  q u 'i l  li a it c é d é  d ev an t e lles.

V otre  a tfvc im nué .
A L O N Z O  B A L L , M .D ., 

M édecin  d e  l 'H é p itu I  de  la  M a n n e .
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de  l’u s p a ru  m e su ré  p a r noua.

L e  arguai m a  »ioia coups frap p és  d a n s  les 
les  lé  m oins e n  di
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e t  a u  m ut tr« 
a iivereeire .

L e» c o m b a ttan ts  p o u rro n t t ir e r  ju sq u ’à  trio» i ta l ie n s ,  e u  c lo u a n t  de»  d e li»  a u i  p o i le »  de 
couii» de p is to le t, ai c ’e*l d tiuau -Jé  de  .4 p a î t  de
I’otT.-nsd, n u :»  pas au -de là-

4  03 ti
a v e c 2 3 3  0u ii t  a  la  c h e r c h e r  e t  il la  t r o u v a  sou»  I « a - |  '  

c a h e r .  I l  la  p r i t  a lo r s  p a r  le»  c h e v e u »  e l  lu i j p S r  e r a jn , e  d ’u n e  r é s o lu t io n  o u  d 'é m e u te »  
d o n n a  t io i»  co iy i»  d e  p ied »  don»  le s  re in » , im m in e n te s .
Kl le  to m b a  s u r  le»  g e n o u x ,  e t  M  a r o o o r  J .  ■ ...............  ■■ ........... —

r o u v e r t  à  la  m a in ,  lu i lit 
i d e  3  à  4  p o u c e »  d e  lo n g  a u  

c o u .  I . e s  m é d e c in »  la  p a u » è r e o t ,  e t  e l le  e* t L av io le ite , un  I ls .  
a u jo u rd 'h u i  r é t a b l i - .  L e  ju ry  r e n d  u n  v e r ­
d ic t  d e  b l e - u r e  a v e c  in te n t io n  d e  m e u r t r e . ,
L a  s e n te n c e  s e r a  p ro n o n c é e  a u jo u r d 'h u i ,  i

— 2  01 tido
c e s  lu h titu tio n » . T h o m a s  H o l lo w a y ,  l ’in v e n ­
te u r  de»  r e lu e  le»  p o p u la ire s  q u i p o r te n t  »ou 
n m n , a  a d o p te  u n e  u e t h o d e  p lu -  p u b liq u e  e t  
p lu»  c o m p r e h e m iv e  d e  d e  l ie r  l’e r r e u r  e t  d 'e *  ll u l **ai1 uu  1 
lu b l i r  la  v é r i t é .

3 0 4  0I F la n e lle  C arre n u té e  
de co u leu r 3  d2 «

J  a». T .  N e l s o w , 
W . A . K ia * .

2 0 2 9tlo
2 6 3 0tlo d ifféren tes co u leu rs  fine. . . .  4  ti

N A I S S A N C E SQ u é b ec , 9  o c to b re  1856.

A p r è s  l a  r e n c o n t r e  d e  M . F o u r n i e r  a v e c
M . V id a l ,  le  p r e m ie r  e u t  a r e c  le  c a p i u m e  f t  to n  O n g u e n t  d a n s  p re s q u e  tou»  le»  j« w r- 
K i r k ,  »ur le  t e r r a in  m o u le ,  u u e  c o u v e i  w h o u  n a u t  d u  m o n d e , e t  a  fo r tif ié  m?» p ro c la m a -

............  p  p— •
q u è  u u e  v o u s  a v e *  t i r e z  h a u t  ( t h a t  y o u  liv ed  d  a - v i i l l i r .  C r i i h t o »  é t a i t  un  g r a n d  th é o r ic ie n .  * , , ,  ■ ,  .  . A u g é , é - 1. ,  m édecin  de la  R m e re -d u -L o u p

W ^ .......
» . ï o » » n i t « . — o « ,  M o - i- u r .  . . . ~ * M > * r » r — •  - 1  . . . . . . . .  '  Z  S S X J Z  t £ ù
L e  C a p f . K IR K .— M o n s ie u r ,  c e  p r o c e -  d e m  m d e  a u  m o n d e  d e  t i r e r  ta  c o n c lu s io n .  .............. - ~ ~  * ; Z \ , t i . ' u i r  R ay m o n d , é c r .,  m arch an d  du  lie u , tro is iè m e  tile

d é  vou»  f a i t  h o n n e u r ,  e t j ’e n  fe ra i  m e n t io n ,  a u n e  th é o r ie  s im p le  e t  p e r s p ic a c e  d e  I o n -  \  h  N 1 A R  L e. . U L K i r ,  j *  ieu Jean  M uUe K ayiuo..-l. é c r ..  a n c ien  ro em -
c o m m u n e  d e  to u te »  le s  m a la d ie s ,  e t  la  roVH L* m o is  d ' o c t o b * *  1856. b re  du p a rlem en t, à  D ite. M arie  P h ilo m en e  Bou-

hrconde h ile  de  t'eu M. P r ie . Boura»»», a u ,s i

2 3 2  Ud<idodo
il a a u u o o c v  se»  l 'i lu le »  uuy c o u p u re U n ce tte  v ille , le  23 , la  D am e de M . J o se p h 2  62  Udod o  do I l  y  â  beaucoup  d 'a u tr e s  c e r tif ic a ts  s u r  tou te  

e sp ece  J e  m a lad ies  p ro v en an t d 'im p u re té  du
2  y  ' san g , e tc .
I 10 | H o c*  i . 'H y d s o c is i e , P l e t h o m t  e t  a u t s i s
1 s  MALADIES DE CKTTK KATl'EE, re q u é ra n t un  p u r- 
1 3 i g a lil  p ro m p t, e lle s  vont u n  e x ce lle n t rem ède .

P o e  a  LA C o n s t ip a t io n  ou  c o m m e  P i i .c i .es  
d i o k s t i v e s , e lle s  sont bie# fan a n te *  e t efficaces. 
L e . a ccè s  de f ie v re , la  S u p p ressio n , la P a ra ly s ie , 

1 6 l 'In flam m atio n  e t n é r . e  la S u id ité  e t l'A v e u g le - 
I 3 m eu t p a rtie l, o n t é ié  g u é r is  p a r  l 'ap p lic a tio n  réi* 
1 g  té ié e  de te s  P ilu les.

p lu s  g ran d e  n a rlie  des P ilu les  m ises en  v e n ­
te  con tiennen t du  M ercu re , e t m a lg ré  q u e  re s  P i-  

1 2 Iu le s 's o ie n t  u n  rem èd e  p ié c ie u x  e n tre  les m a ins  
de personne# e x p é n m e u té n .  ell.-w lie la issen t pas 

0  | 0  ! d 'è ir»  ira s -tla n g e r. use* co m m e P ilu les  o ïd in a iie e . 
4 0  T ém o in *  les c o n séq u en ces  hineM e» qui n 'o n t p a r
3 6 i m a lh eu r que t io p  su iv i leu r u sag e  in ro io iid é ié . 

Le* P ilu les d u  D r. A y e r  ne  co n tien n en t aucun
M ercu re , n i au cu n e  a n tre  su b stan ce  m in é ra le .
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T R A I T E  des V A C l i t  S  L A I T IE R E S  e t 
de  l 'e sp e ce  bov ine  en  g é n é r a l ,  p a r  F.
G uenon , 1 vo l. 8 . av ec  un  g ran d  nom bre 
de figures in te r  ■■•liées d an s  le  t e x t e . . . .  8 4 

V O C A B U L A IR E  d es  E N F  AN S, D ic tw n- 
__ P itto resque , i l lu s tié  p a r  u n  grand 
Iium b .e  de p e tits  d ess in s , 1 vol. gd. 8 ,
re lié  . . . . . . . . . . . . .  .............. .. 10 0  do

H IS T O IR E  des P E U P L E S  B R E T O N S  
dans la  G au le  e t d an s  Ile* B ritan n iq u es , 
langue*, cou tum e» , m œ urs e t iiis tiiu tions 
pa r A m é lie n  C o u rso n , 2 vol*, gd. 8 ,
re lié*  ............... ................• • • • • • •  ^  ® P la id  de L a in e
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N o u »  a v o n s  lu  d n a s  la  P a in e  un  r a p p o r t  g w e

d e  c e l t e  r e n c o n t r e .  N o l i e  c o u f i è r e  a  e l b  to iap o « 4L o i, d e  **» fa m e u x  re in é d * *  e s i b a s é e  L .S m ith  r ,  H tephee  R. A n d ré» .—Q u a tre  lo ts  ' a s ' a

WM m e ille u r  l i t r e  a  la c o n f ia n c e  p u b .iq a e  q u  un  u  ^  é x èq il,  j „  M qjv réal r v  W m . B rew s- ' M . B ernard  (L a to l le ) ,  de rn ie r h l .  de  feu  J .  M.
m il l ie r  d 'e s - a i -  pbilosopb«qu«r- - e r  le s  c a u - e -  le r i_ i ; „  m ip ld c e m e u t s itu é  * M o n tré* !, s u r i s  R ay m o n d , é r r . ,  a  U le. M a-ie  F h ilo m cn e  M s- 
d e le r in in s n te s  d e  le u r s  e f le ts  é to n n a n t» .  ICn iu r  S iierb rooke , d e  »73 x r>4J pied», -an» ba;.»ae>. th ilJ a  G ou le t, c in q u ièm e  fille de M . L i a .  G o u le t,

— \ e u t e  a u  b u reau  d u  S p e u f ,  le  29  œ W b ie  t  iU de L a p ra iu e .
h . A .M . L e  21 du  co u re n t, i  la C h ap e lle  S t. L o té s .C a -

, . . W illiam  B row n  r i .  F .dw a:d  M c G s rv e y .—I n th é d ia le d e  Q u éb ec , p e r  le R é r .  M eseire A u c la ire ,
ra iso n  ; m u» il n  y  a  p a s  d  o r a te u r  m  C io - ^  »llu<4 au  % ,|iage de H uuU i'gdon . d 'u n  u e au -1  c u r e d . - ta  estie-, H -m ri T»g*ul«, é c r . ,  A v o ca t, de  
q o e n l q u i p u is se  s i i 'i n o n te r  le  r a is o n n e m e n t  %«■:« e u  *w,-e«6e ie — av ec  une u u i-o « . e t ru o g a i tu , . J e a n ,  a  D lle . M ary  Aug» l i r a  S a u l, de  N o tie -  
J e s  f u i t - .  I l -  p r é s e n te n t  U  m ê m e  c - p e r e  Mc — Ve rte é  im p u t e  d e  / é g l i s e  épn ro p aU en i.v  ; D am e  de )a V ic to ire , com té  d* L év i.
. . , '  .  . - ,  „  , . , d e  H un tin g d o n , le  29  o c t. a  lu  h. A .M .

b a r r i è r e  im p e n e t r a b le  a  I a t t a q u e  « -  p  n - 1>svij  BruWn r#. | t U {  T a  b e r . - T r o i s  dem i
b ril la n t»  J i - i  o u r e u r - .  q u ’un c a r i é  d  in f a n te r ie  v »  6, t ué»  a u  v illag e  de tied fu id , avec  fabrique ,

II»  s e  r é u n i r e n t  a u s s i tô t  a fin  d e  d o n n e r  la  p i é - e n t c  a  la  r h a r ^ e  d e s  d ra g o n s  l é g e r s ,  i b â liu ie i^ s , « te .— s en te  a  ia jivrte d.- lé g l ix - é v .s -
c h a s - e  a u  c é l a e é  q u i s ’c l a i t  a p p o i h e  fo r t  | e  r e n t r e  d e  c h e r  a u x  d e  f , d e  •«»•.*«icnne  d r  B rd to id , le 2» oc U l i * b. A* • •

p r é »  d e s  r ô l e - .  A y a n t  m u n i .eu.- c a n o t  d e  fa . t s .  %e t ie n t  le  h e r o  d  u n e  q u a n t i t é  m n o m - ^  , „ u é ,  à  C b am b ly  e t d eux  a u tre s  e é
h a r p o n s , - i x  tl’e n lrV u x  m ire n t à la  t o i l e .  1 n e  b ra h ie  «le v ic to ir e s  *ur la  m a la d ie ,  le  l ’ro f e s -  tu a ,  a d  m .m iag iie  de  R e u n i te —a v ec  m aisons, j 
l l ~ " r o u la  sn n s  q u e  la r e in e  de» n ie r -  %,.„ r  l j , , | i o w ; iy ,  in v u ln é ra b le  a u x  I r a i t»  d e  g ia n g - , .  e tc .— V ente  a  la p o ite  «le fé g .ie e  ue

.............. ............. , ,
lo r s q u  *  Stoe fa ib le  d is ta n c e  u n  r iv a g e ,  u u  j e t  p a ra f io n s  u’o n t  p a s  - - ju la .é  d e s  m illie r s  d e  , j t u é  s u r  la  ru e  G a b r ie l ,  au  bel" K e s a te th ,  de  90  d»-fron t, su r *8 acre» <k p io fo n d eu r, s iir leiiiiel il da  T R E I Z E  O C T O B R E  co u ra n t, afin  d e  d i- 
d \  a u  le s  a v e r t i t  q u e  la  b a le in e  é t a i t  p r é s  v ic tim e s  so u s  to n s  le s  c l im a ts ,  s u r  le s q u e l le s  x  51  pi«rd*— av ec  d e u x  loaœ ous r o  b riq im  à  d eu x  , y  * en v iro n  ô.l a c re s  en  c m tu re , a v ec  . . . r |g e r  iM va isseau x  d an - le  C H E N A L  !>UD, en
d 'e u x .  B ie n tô t ,  e n  e â e t ,  iW p u r e U  d is t in g u e r  | u o e  e n q u ê te  a n te  m o r te m  a v a i t  é t é  te n u e  é t a g e » . - V e n t ,  a u  B ureau  du  b b ê i i f ,  m 3U o : to -  , ^  î •« d .q u .n t l .  P o in te  de  M ie  de V e rc h e re . e t  le .

u n  c o r p s  n o n  a i r e  q u i s o r t a i t  d e s  flo t» , fca i p a r  la  p. o f e - m n ,  e t  un  v e r d ic t  “  d ’in c u r a b le ”  . 1 > ic X ,tb o r  e t. Jo h n  T u l l y - Q u s i r e  lo ts P o u r p lus am p les  in fo rm a lions s’ad re sse r a u  'p , " '  '  VaïsM-'. u T '(  V .rlm i'on  d é s ire  p rend re  le
lo n g u e u r  é t a i t ,  a » » u w i t - t - i l ,  d e  p lu»  d u  q u a - p ro n o n c e  î  P o u r  la  r é p o n s e  à  c e l l e  q u e s t io n .  ,te t e n e  situé*  s u r  la  F e rm e  SL G -lw ie l, su r ia  p ro p r ié ta ire  s o u l ig n é .  d o r a i s  C H E N A L  » U I ) )  m on tan t e n  a y a n t les d eux  Pba- T o ile  fine
r e n t e  p ie d * .  N a g e a n t  » au s  b ru i t  v e r»  le  rn n s n l le x  la  p r e s s e ,  n a i t o n t ,  le s  v o ’u ine»  d e  ‘ ru e  d u  Séiiin»««»— «ans hA naara.— \  e u le  a u  Bu- i n  _  "" * , . J  rea d* V ile  de  l .a v a l tn e e n  u n , auss itô t q u 'i l»  *p-
n o u e V r e t n 'h n ,  il» p u io n t r»p |»ro«b**r «P assez  , ew,o tg n a g e a  » , i t e g ,  le s  r e g i - t r e ,  de»  b 6 ,.i- ; ,c a u  du  b h é r tf .  le  éU o c to b ro è  10 h . A-.M . | W .rs m c k , C . E . , M o c L  _______« f Ü T l i L  p ro c h p o t le .  P h a .e s  de  la  R IV E  N O R I» , e h a n - j

p r é s  p o u r  lu i l a n c e r  u n  d a rd  ; m a is  a  p e in e  t a u x ,  le»  l e t t r e s  c o m p lim e n t a i r e s  d e .  p r in c e -  ' --------------  A V E R T I S S E M E N T .  r c 'q T i l s  w iè n t '‘em drda<ï l  de  ^ P o i n t e  dé  D am as g ris  à  nappe

r z r g ,  nammumnwamti.
a v e c  u n e  r a p id i t é  m o rn e  e n  e n t r a în a n t  le  r a -  >ont la  le s  p iè c e s  j u - l i f i r a l i r e »  d T Io llo W  , y .  a / r i g é s  par U$ Ctrrct au MarcM. ^ t ,  d ép en d an t de la  c o ra m u n u u .é  de  b „ „ ,  q u i a J J *"*?*1 j j j j j j r  !* i g n  m  n l é n e m  ̂ d ^ T ’ lie  de
n o t  a  s a  r e tn o r q u e .  L a  n u it  a p p r o c h a i t .  N o »  Q u i e - t  p i ê i  a  le* r e t o q u e r  e n  d o u te  ?— D i»  „  '  é t é  e e l ie  B k n * P«ivat,«AVLT e t feue L o u is e  i  a ii.si*aue des R éc ifs  4  l ’e x tré m ité  »u- I T o ile  de  R u ss ie  A la  verge
p ô c h e u r »  c r a ig n a ie n t  d ’ê t r e  e n g lo u ti»  p a r  le  « o /cA  d e  L o n d r e s .  , .  G o s s e l i* ,  son é p o u a e ,s a v o ir :  pé rieo r» . C oton  b a rré
c é t a c é .  I l»  p ré  f e . é . e n t  c o u p e r  la  c o r d e  d u  — — ------- -  _  . ,  „  • ,  . t a  Oà 18 O I C N E  T E R R E  s u e  e t  s h u é e  d a n s  la  P a ro is se  D E U X  P H A R E S  su r P ile  S te . T h é rè* e  seron t

^ « . « . r ^ r u . - . c . b c o u s  D U  b a n c  D E  L A  r e i n e  . ? $ . » .  Kr p” b T „ h é “
• °  W  co n ten an t u o a  a rp . ns d e  iro n t »ar 28  « ip e u s  p é rie u re  du C H E N  AL SL'D en  les  conduisan t au-

de  p rofondeur, bornée en  fron t p a r le  c h em in  j , | a  ,|e  | ,  pa , t l ,  m fé n e u ie  «lu P u u iilie r d u  C a l-1 V elour de Soie 
q u i conduit de  H eu ry v ille  à  la R iv ie re  au  Va u e ,  e t  de la  tê te  de E l le  D e s la u r in a . do do
B rochet, jo ig n a n td ’un c ô ’é  à  Jo se p h  G ag n ie r , J A M E S  H O L M F .S , do do
e» de l ’a u tre  c ô té  a  G ab rie l L a ro ch e , av ec  R é g b t r a t ru r .  do  «>o
u n e  m a iso n , g range  e t au tre*  b â t:io v n ta  dea- U  o c t. e s — 109 do do
sue co n stru its . |     —„  ■ ■ — d o ,  do

L es cond ition- d r  la ven te  seron t d o n n ées  l e ;  gm*ri- ^ .. _  E c h a rp e s  d e  C as im ir
jo u r  de l’ad jud ication . ^

1 U 1 3M ousseline de L am e
0  I I  "dodo
0  9 I Udodo
0 71dodo
3 0
2  9r e c t i f i e r a  c e t t e  e r r e u r .  N o u a  l 'in fo rm o n s  e n  

m ê m e  te m p s  q u e  M .  F o u r n i e r  o ’a  p a s  « l é  
m is  so u s  c a u t io n ,  p a s  p lu s  d a n s  la  p r e m iè r e  
q u e  d a u s  la  s e c o n d e  r i r v o ,, - ia n e «  . M . F o u r -  • rg u m e .,1 ,  le d is c o u r e u r  s u b f ile  e t  in g é n ie u x

b e re h e s  d e  la  p e u t  q u r lq u e fo i -  ê t r e  p lu*  fo r t  q u e  la  s im p le

E n  ven te  chez
F A B R E  e t  G R A V E L .

R ue S t. V incen t, N o 30 ,

«to
3  U2 Udo

I ti 2  0de
U n grand  a sso rtim en t d ’In d ie n ­

nes g a ra n tie  de co u leu r, e s t  n u : 
d e  6 ,  ti. t i j  e l 7  denier*.

C o tou  b lanc  à  la  p iece  «le 12 vg . 3  6  “
do do  d o  4 6  “

à  la  verge

B eaum e P u lm o n a ir e  d e  C erise s  S a u v a g es  de 
AYBB,

r o c *  la  c v a r  m u r e  n e a
R H U M E S .D K  L A  T O U X , L 'K N m o v e m e n t , 

l a  G R I P P E ,  L E s  B R O N C H I T E R , L ’E N ­
R O U E M E N T  D E  P A R L E R  L 'B N Q U IN A N - 
U E ,  L ’A S T H M E , L A  C O N S U M P T IO N  
P R IM IT IV E —

0  71 e t pou r le  so u lag em en t de* co n so m p tifs , m êm e
0  71 •• 0 »  | d a m  e n  é ta t  é v a lu é .

I l  ne  noua est p a s  L-eaoia «l'annoncer a u  pub lic
1 3  I son  e fficac ité . D ana tou tes  lea v ille s  e t presque
1 5  d an s  tous les  v illages des K ta la -U p ie , a a cures 
0  51 1 m erve illeuses l ’o n t d é jà  fa it c o n n a i lte . D e p lue , 
0  ti il est b ien  peu  d e  fam illes  dans le m om ie c iv ilis é

U 5 j  •• 0  7  nui ce co ttlin eo t q u i « ’a ie n t pa# de  p reu v es  p e r-
0  71 tonnelle*  de ses  h eu ieu x  ré su lta t»  ;  e t  t n  p lus
0  9  pe tit n om bre  en co re  so n t le# co m m u n au tés  q u i
2  ti ' n ’o n t pas «les i io p h é s  v iv an te  de  ces  cure» r e n t r e  

les  d sn g e ie i w s  m a lad ies  de  g o ig e  e t de  Poum ons.
1 10 E n  m êm e  tem p s  q u 'i l  e s t le  p lu s  pu issan t a u li-
1 ti dote  en v o ie  connu  â  l’h u m a n ité  co n tre  les Jau g e -
2  3 m is e s  e t fo rm idab les  m alad ies  des o rganes pu l-
3  o  m o n e iirs . il est en co re  le  rem ede  le  plue ag ré ab le  
3 ti e l le plu» -6 r  q u ’o n  pu isâ t lu n e  p ren d re  s u r  e u -
1 ) lau ta  e l a u x  jeu n e»  p ersonnes . Lee paren t»  d e -
2 0  vraiea*  tou jou rs  en  av o ir e n  leu r possession  afin  
2 ti de pouvoir ta ire  face  i  l ’en n em i q u i fond s u r  eux  
0  7 au  m nm eut o ù  ilwy pensen t le  m o ins . Nou» av o n s 
0  8  s u r  quoi nous fonder |-our c ro ire  q u e  le  B aum e 
0  10 ; P u lm o n aire  de  C erises  S au v ag es  a  p ié s e rv é  plue
0  11! de  vie* en  p ré v e n an t la  co n so m p tio n , q u ’il n ’*n 

a g u é n .  A yex-en  co n sta m m e n t e n  m a in s , e t g n é -
, vos m û m e s  îb rsq n ’il en  e s t enco re  te m p s , 
a tte n d re  q u e  c e  can ce r in ex o rab le  q u i vous 

e -ilcv e  la  vie, a it fa t assez  d r  p ro g rè s  pou r q u ’il 
so it p lus possib le  a u  m éd ecin  m êm e  le plu# 

cap ab le  de  le  m a îtr is e r . T o u s  sav en t le» su ites  
w i 2 i) fa ta les  des m alad ie»  jiu lm o n a iie s ,  e l com m e tous 
n  n o  connaissen t au ss i l ’em cav ité  de  c e  rem èd e , *1 noua 
«« ib  o  suffit de leu r d ire  q u ’il n ’en  a  pas e n c o re  é ié  in -

18 0  v en té  de m e ille u r , pma m ê m e  q u i puis«eul l ’ég a ­
le r . N oua u 'é p a ig n o n »  n i a ig e u t ,  m  tra v a il ,  n i 
a ss id u ité  pou» le p ié p a rc r  aussi p a rla it  que posai- 

•i 3u 0  b le , e t il non» est a in si i rem ua d 'o ffrir à  ceu x  qui 
n  35 0  y  rep o sen t leu r co n fian ce , le m e illeu r rem ette  que 
u | 3 i> no tre  e x p é r ie n c e  pu isse  nous fo u rn ir p eu r leur 

10 0  “  15 0  g u é riso n .
12 ti «  18 0

1 o ;
2 0

\n ie r  a  su  s e  s o u s t r a i r e  a u x  r e t  
p o l i c e i V a f k i / M l / .

4  ti
ti o

fj b 0  |0  4doB a l u n e . — V e r s  le  e o m m e e c e m o n t  du  
m o is ,  u n e  b a le in e  fu t  a p e r ç u e  p a r  d e»  p é ­
c h e u r »  d o m ic il ié »  au x  l  e s  d e  la  M a d e le in e .

0  510  41 "dodo
0  5 0  tidodo..e

D E C E S .
E n  c e lte  v ille , 21 co u ran t, P ie r re  O liv ie r ,en fan t ! 

de  M . A ugustin  R o u lé , â g é  de 2 an» 8  m ois e t 18

0  70  51dodo
0  tid odoAVIS PUBLIC.

P IU R E S CONDUCTEURS.

dodo
1 8I 2C o ton  b lanc  p o u r d raps  

do  jau n e  
do  s im p le  la rg e u r

1 udo
0  4TERRE A VENDUE. 0 41 'dodojo y r n e e  s e
0  5dodo

dodo
0 tidodo
0  71 "

D ev an ts  de  C bem iace en  T o ile  1 10
dodo

I ti 2  3-Indodo
do 1 3do do
do 1 0dodo

1 3
2 0do
2 tido
3  3 5  0do
1 3
1 6
0  41 “

do 0  ti
0  *1 1 
0  71
0  6 i  “
0  7J “

do

0  9
0  10 

“  50  0 
55 0  

“  75  0

n ssez
►ait*

do
32  ti 
37 0

ti .*-u h ide do  . 42  tidodo ueUNE e.NttVfcTe IMPORTANTE.—Un M.
F r y  d e  c e l l e  vdb* a  c o m m u n iq u e  a  L o n d r e s  
c e r t a in s  r e n s e ig n e m e n t»  lo u e  h a u t un  s y » le -  
m e  d 'e m b a u c h a g e  q u 'o n  p r a t iq u e r a i t ,  p a r a i t -  
l l ,  d e p u is  q u e lq u e  te rn s  d a n s  n o t r e  p o r t  au
g r a n d  p r é ju d ic e  d u  c o m m e r c e .  S u r  r e q u ê te  s u re s  s u r  la  p e rs o n n e  d e  G e o r g e  J o s s ,  s u b i t  
d u  B u r e a u  d e  C o m m e r c e ,  S o n  E x c e l le n c e  a  jo n  p r o c è s  e t  e s t  a c q u i t t é .

J o - e p h  R * c b o n , a c c u s e  d e  r o i  a v e c  e f f r a c -
te o d r e  M . F r y  e t  a u t r e s  e t  d ’e n r e g i s t r e r  lo u t  tio n  d a n s  un  m a g a s in .  p la id e  c o u p a b le .

S e p t  p e t i t s  j u r e s  s o n t c o n d a m n e s  a  2 0 -  
d’a m e n d e  p o u r  c a u s e  d  a b s e n c e ,  e t  la  c o u r  D indes v ie u x , p a r  c o u p le . .
,  . 1 D uale* jeunes do  . .

— L e  M o r n in g  C h ro n ic le  r a c o n te  q u e  » a j o u r n e . ________  U tes ^

< k s o . t  è l t  f . i : «  —  M o , * .  2 1  a r t .  ‘

^  | F r ^ u i - U . ;;;-r
d e s  t r o n c s  d 'a r b r e s .  L e  p r o c é d é  e s t  t r è s  J o - e p b  T n o n t a k c t e ,  Ig n a c e  K a n e r e r o g e n .  p l g .,MI1 sauvage*  p a r  douzaine
S im p le . O o  p e r c e  u»  U o u  q u i p é n é t r e  ju , -  I g n a c e  A k S i r e n t è ,  e t  P i e r r e  S o p e t e 8 . » e .  ' P e rd rix  d o  ...........
q u 'a u  m ilie u  d u  t r o n c  « i ' i r b r e ,  e t  o n  p la c e  In d ie n s ,  s o n t a c c u s é s  d 'a v o i r  d é m o l u n e  L ie v r e .  üo  ...........

c a r to u c h e  à  so n  o r i f ic e .  O n  y  in tr o d u i t  m a k o n ,  d a n s  le  m o is  d e  f é v r i e r  d e r n i e r ,  au  
e n s u i t e ,  p a r -d e s s u s  la  c a r to u c h e .  1.0 m o rc e a u  -Saul» S t .  L o u is .  L e  ju ry  r a p p o r te  u n  v e r  
d e  f e r  d e s t in e  à  o p é r e r  la p e rc u s s io n , e t  o n  d ie t  d e  c u ln a b ü .lé  c o n t r e  le s  a c c u s é s ,  e n  les  
| 'y  r e t i e n t  f i s * .  E n  f r a p p a n t  su r le  m o rc e a u  re c o m m a n d a n t  à  la  m e rc i  d e  U  c o u r ,  
d e  f e r ,  o u  d é te r m in e  l 'e x p lo s io n  d e  la  c a r to u -  ! p r is o n n ie rs  s o n t  a d m is  à  c a u t io n  p o u r  c o m p a ­

r a î t r e  d e m a in , e t  d e  jo u r  e n  jo u r  p o u r  r e c e -

7  0 9  UL u n d i , 2 0  o rt. 1 8 5 6 .
i r  L .  I I .  L a f o n ta in e , juge 

c h e f  ;  e t  l’h o o . T .  C .  A y l w i n .

A le x .  S t a lk e r ,  a c c u s é  le  c o u p s  e t  W e*- A voine
S arasm
B l# -d 'In d e  do 
S*g!e 
Lin
M il

G R A IN .
8 6.  7  0  0  0

. 2  6  4  0

. 3 9  4 0

. 1 8  2 0 

.  2  3  2  6

. 3  0  3  6

. 4 0  4 3

B lé, p a r  m in o t . . 
0 « g e  
P o u

Présents : k  0■ lu
10 U 
12 0
11 V

e n do
<k>

20 0 
25 0

do
18 0

T 20 0dodudo
2d 0dod o n n é  o r d r e  a u  n u r in le n d a n t  d e  p o lic e  d ’en R . D E  M E R S , N . P. 

H m ry v il le ,  17 o e t. 1*56. .  e s —bp»— 113 ,
8 6 8  9 dodo

8  6d oC h â les. 9  9  10 0do  .
dodoV O L A IL L E S  E T  G IB IE R .c e  q u 'il*  s a v e n t  a u  s u j e t  d e s  g r i d s  e n  rjees- 

l i o n . — X a tic n a J .
A V I S . P R É P A R É  P A R  L E  D a .  J .  C . A V E R ,dodo. .  S 9  10 0

. .  5  0  6  0

. .  5  0  6  0

. .  3  4 3 6  |

. .  3  0  3  9
. .  2  6  3  0
. . 1 3  2 0
. .  0  0  0 0
. .  3  9  4  0 .
. . 1 0  1 6

0  71D em i-C h â les  de  L aine Chimitte Pralù/ue *t .Inalytiqut Loi -dl. M.iu 
E t en  s m ie  cU rz LY.M A.x , S A V A G E  e t  C i k .. 

M o n tré a l , e t ch ez  tous les P h arin ac ieu »  en g é n é -
A ux Maîtres et Maîtresses d  Eco­

les, Directeurs de College, M ar­
chands, etc., etc.

i 6dodoCHANGEMENT DES CONVOIS.do 3 62 0dododo 2 ti1 6P o lk a s  de L a in e  p o u r en fan ts n i .do  . .
A r r a a g o m ô a U  d ’ A u t o m n e .

V O U T E  p e rto o n e  « n voysn t U N E  P I A S T R E  I T X E P U IS e !  =!>'*• L U N D I le  13 O C T O B R E , 
i dan* une le ttre  . f r a n c h ie  te c e v r a — l y  le  C O N V O I dn M A T IN  poéi Q uébec  et

C N F  R E C E T T E  pour fa ire  de  V E N C R E  P o rtlan d  sera  il i .co n tin u é , e t le B ateau  a  > upeur 
■ u p é r ie o re ,  ire»  no ire , t . e s  Munie e t in d e s tru c ti-  T ra v e rs  te r d e  la  C om pagn ie  p a r tir a  de  son Q m u, 
bl,. au  p ied  de La P la c e  J a c q u e s  C a i t i r r ,  co ro .ue  m i t  :

E lle  ne coât*  à  fab riq u e r que H U IT  so u s  le  P our le  C onvo i M élo  pou r Island  Pond, 
g a llo n . a r ié ta n t  é  tou tes  1rs S ta .io n i, à  . . .  8 .49  A .M .

S 'ad res se r à  la  P h a rm ac ie  du D r. P ic a o l t ,  lu e  p o a r Q u é b ec . Expren, à ........................ 2 .40  “
N o tre -D a m e , No. 42, M o n tréa l . p Qur P o r tla n d  e t B oston , p assan t la

106 n u it â  is .a tn l Pond , à  . . . . .  . . . .  3 .40 P .M .

3 0  : 
3  6

do 2 0do. lu A n— 9713 sep t.do 2 6
5  n
6 0 

K) 0  
12 0

P e rso n n e  ne voudra it rév o q u e r e n  dont» q u e  ce - ; 
lu i q u i a ch è te  a u  C o m p tan t peu t o b te n ir  m*  m a r ­
chand ises  au  plu» lia» P r ix ,  t t  s i l 'o n  a jo u te  i  c r ia  
l’av an tag e  de ne pas p a y e r  de lo y e r , o n  co n v ien ­
d ra  q u e  ce lu i- là  peu t Vendre à  bon m a rc h é . Le 
souss igné  se  tro u v an t d an s  c e t te  p o sitio n , assure  
le  public  q u ’il v e n d ra  te s  m arch an d ise s  a  B IE N  
M E IL L IK U R  M A R C H E  q u e  p a rto u t a i llie u is , 
m ê m e  i  p lus b  is p rix  q u ’il les  vendait ces s i n ées  
d e rn iè re s .

11 in v ite  1rs a ch e te u rs  à  v e n ir  vo ir ses m a r ­
chandise» a v a n t  d ’a rh e te r  a illeu rs , é ta n t c e r ta in  
q u ’ils seron t é  o rn é s  du  bas p rix  e t de  la q u a li té  
de  es m archand ises.

L . R . P . B K L A IR K ,
173, G ran d e  lu e  i*t. L a u re n t.

do dol do
7 ti’ do  grand# PUELES.do
9 0do >lodo

do “  16 0dodo
18 0do do M agasin de Poeles e t Couchettes 

en fer
no

V IA N D E S .
û  9  i

‘X  0 0 7*
. ” '  5  0  7 6

0  4u n e B v u t p e r  liv re

M outon p a r  q u a r tie r  
lœ *  A gneau 

Veau
tiu r if  p a r 100 liv res  
L a id  lia is .

du D e

RObtiEN et MEILLEUR,.  2  6  4  0
.  2  6  5  0
. 47  6  5 u  0
. 47 6  51 0

do
do 4  o c t. N o .  T l ,  G r a n d e  r u e  S I .  J a c q u e s .

VINS PUBS P R IX  A QUEBEC :c b e ,  e t  p a r  s u i te  le  I r o n c  d ’a r b r e  *e tro u v e
d iv is é .  C e l t e  in v e n t io n  e s t  d u e  a u  c a p i ta in e  v o ir  le u r  s e n te n c e .  j P R O D U IT S  D E  L A I T E R I E .
N o r t o n ,  q u i a » s i- la i t  la  s e m a in e  d e r u ie r e  au x  L e  g r a n d  ju ry  r a p p o r te  c o m m e  fo n d é e s  B eurre frai»  p a r  I v r e ........................ 1 o

__Tflrm  ! le s  a c c u s a t io n s  s u iv a n te s ,  c o n t r e — B rid g e t  B eurre  «aie d o  ......................  0  10
e ip ê n r» M i. hU m . 0 B r ie . ,  l . r »  . Im  ™  . . i w  i * '»»•< • *  .................. » «

— O n  d i t  q u e  M .  R o s s ,  d e  la  m at-O o R o s s .  L l  , j r c u i  . M a r t in ,  vol s u r  u n e  n -
M i t r b e l l  e t  C ie ,  d e  T o r o n t o ,  se  p ro p o s e  de , i è f e  liaT |„ a b le  .  C o rn é l iu s  D e e r y  e t  P a t r i c k  A m é n ra .v .c .  p a r  m m o t . .

C i te r  M .  F r a n c i s  H . n r k s ,  g o u v e r n e u r  de* p in|1f E t  c o m m e  n o n  fo n d é e s  c o n t r e  J J a S s p i r p c ï b T .
ï i e s - d u - V e n t ,  à  c o m p a r a î t r e  d e v a n t  la  c o u r  j E ( lw a r ( j K e l lv  e t P a t r i c k  K e l ly ,  l a r c in .  N a v ,ts  
d e  C b a n c e l l e r i e ,  s o u s  l ’a c c u s a t io n  d ’a v o i r .  j j r j j g Kt O ’B r ie n ,  la r c in  c n e z  so n  m a i-  1 O ignons p a r  Ire* s-., 
g r â c e  à  d e  fa u x  r e n r ig n e m e n ts ,o b te n u  d e  VI. { %n p la id e  c o u p a b le .  v S D C R K  E T  M jE L .
R o s s ,  a lo r s  à  L o n d r e s ,  d ix  m ille  lo u .s  p o u r , j.: i lo u a r tj L i n e ,  l a r c in ,  p la id e  c o u p a b le .  S ucre  d 'é ra b le  p e r . , v r e . . .  * •  0  B

u n e  p r o p r i é t é  s i tu é e  s u r  l ’O n ta o u m s  e l  q u i E t  la  c o o r  s ’s j  n m  - .  1 ..................
n e  v a u t  p a s  la  m o it ié  d e  c e t t t r  s o m m e .—
Journal de Q  tt'.-ec.

-lu P L U S  C E L E B R E S  P A T R O N S; . .  $ 3 .0 0  
. .  $ 2 .00

Première rla-se.. o c

EX P R E S S E M E N T  IM P O R T E S  p o u r l ’usage 
de» m alades. P r ix  : 3» e t 4s 6d la  b o u ltiile .

Seconde d u s se  . . .1 3 PÎ)S2Æ6 ©S SM»®0,0  11
P h a r m a c ie  d u  D r . P ic a u l t ,

R u e  N o tre -D am e , N o. 42, M o n tréa l .
P O U R  L ' O U E S T .

D ire c te m e n t a  H a m ilto n  en  v in g t-d e u x  h e u re s .

L es V ouvo ie  pe rlen t de  le S ta tion  de la P o in te  
S t. C h a r i té  p o u r B R O C K  V IL L K .e e  re lian t avec 
l e .  l ig n e , du  G R E A T  W E s T K R N .d e  la  M A L ­
L E  e t des S T E A M E R S  A M E R IC A IN S  pour 
PO U  E S T , co m m e  »uil :

U 7 A  C u is in e  e t  de  P a s sa g e ,

P O U R  B O I S  E T  C H A R B O N .
A u x  p l u s  B a s  P r i x  P o s s i b l e s  e t  

A r g e n t  C o m p t a n t .

V É G É T A U X .l 0 0 0  0 bps—-c m  —1064 oc t.
d o  . .  11 0  12 0

O R G I E  A V E N D R E ,3  63 0
114 10723 oct. 7 oc t.4  03  0iVi

.  0  31 0  4

UN  su p erb e  O F.G U K  co n v en ab le  PO 
U le ég lise  ou  s i . -  g ran d e  cbamtM 

U «J b -d t r e n  boi» ro iti i  vendre . S 'ad ie sa e r  à  A B N Z R  
0  8  R  K O  W N  F., M anufac tu re  de  P ian o . 33 , G .ande  

R u e  S t. J a c q u es , o à  l ’O ig o e  p e u t ê tr e  “
0  7 J / 14 oc t.
0  l i * |  "
0  0

lur i n e  p e - 
e  av ec  une cd 8\ JL BBA8LT,£ 9j <C onvoi E x p r è s ,  à .................... 9 /)0  A .M . A V O C A T ,

B ureau  avec  Celni de  J .  F .  <».y !L e* P assa g e r*  é p a rg n e n t 18 heu res  e n tre  M on t­
réa l e t  B rockv ille .

L es  p rix  so n t les m ê m e s  que p a r  les  b a te au x - 
à-vm peur.

H A é ta b li
CO&TtJ, NrtfaW e. a n  V illage  de B e ith ie r , M aison 

du l 'A L A lh  D E  J U S T IC E .

Z B son\ vu.D IV E R S . o-
1 0116 . S  5J ».  0  7L a rd , p a r  l iv r e ....................

Œ«tf« Ira is , p a r douzaine
P lie , p a r  l iv r e ....................
M orue f ra îc h e  p a r  liv re .

. i-uan.'in-s, p a r q u a r t ..........
O rai xes par bot e ............

| S
;  ? 3 I

31

vo isine  ___
N .B .— AI. B R A U L T  s u iv ra  le  C irc u it de  R i­

ch e lieu .

Mercredi, 22 net. 1836.
__ I , e  vaM tr m o u lin  à  s c ie  d 'E u h e m m ,a u t r e -  i P r é s e n t  : — S o n  h o n n e u r  le  ju g e  A v tw iZ f

L e  g ra n d  j u r y  r a p p o r t *  c o m m e  fo n d ' e* ■'

0  11! TERRES A VENDRE.  0  7 
. 0 3 
.  7 6

8 . P . B ID D E R .
G é ra n t G é n é ra l .  I = r -?

i \
1.  U N  L O T  D E  T E R R E  dan*  le  7m e  R »ng  

du  T o w n sh ip  d’A c ton , de  15 a rp e n ts  J e  front su r 
j 2h a rp en ts  de p ro fondeur, a v .c  m a iso n , g ra n g e , 

B ri« » e t. p o u r  a v o ir  f o r g é  n o  a c t e  n o ta r ié  ; -- —  ------  é ta b le ,  m oulin  à  scie , e t r . ,  s u r  lequel il y  a  env i-

p a r  le  m e n t  d e s  t e r r e s  p u b liq u e * , e l  a d ju g é  a  N o ë l  R o y .  i o r e n d ia m m e  ; W .lh a m  M a c  -Ç f r jf t j* .  r e s s i f ,  o n lr t  ?u ‘{ ^ ^ T T r u t T u ^ T  üV t k R K K  d a n .  le  6 m -
l i r t i i r y  A lk in s e n ,  é c u y e r ,  m o y e n n a n t A .9 ,0 0 0 .  D o n a ld ,  faux  e t  l a r c in .  Lev p ro p 'é : ; .i r e *  ne p ié te i .d - i .t  po .u : q u e  c»it#  „  ^ 'A r to ., .  dé  15 a rp en ta  du Iron t s u r  2D a r-
p e r s o n u e  m 'a y a n t  c r u  d e v o ir  s u r e n c h é r i r  a u -  J o s e p h  B r i w t  e s t  a p p e l é  e t  la i t  d é f a u t ,  n ié d m i .e  e*t in la . ib .e , m ai»  re .e re .  t e t i-  u  e v e r  r a i s o n .  g u n g e ,  é ta b le ,  e t r . ,m v n o n

p e t i t*  ju r e » ,  a m t  c o n d a m n e s  à  $ 4  d 'a m e n d e  BAUM E DE C E R IS IE R  SAUVAGE DE W ÏST A R . ^  3 a rp e n ts  de Iron t s u r  25 a rp e n ts ,  av ec  m aison , 
p o u r  c a u s é  « T a b - r n re .  1 L ’E d iteu r du  “  InUmatumal tour*al,** dit g ra i.g e . é ’ ib le . e tc .,  en v iro n  la  m o itié  e s t en  eu l-

L *  « e n te n r e  r e n t r e  le s  I n d ie n s  du  S a o l t  1> n*.» le* o r m e d e  o fim »  pour guérie  la  m a ta -, n ire .  C es  lot* août bien boité»  e t son t s i l a i s s e r  le

s i .  i - u i ,  M f c r é .  „  h .  j o . r  j i a î t E S i B ï ï S B s v s i K s î c  a t
p ro c h a in  te r m e ,  afin  q n e  d  ic i  là  d e s  r e p r é  erupt de  to u t in g réd ien t narcuhqw* qui eu lre  pour aCq „ ^ rr lv e  ft  n ré fe re r.t. De» titre s  incon testab le*  

CuG * île  l a r c in ,  su b a s e n t  l e e r  p r o c é a  e t  i c t . t  ^ . pl ,jHft#r4,,...v ir»  autre* va» an te  newra, o i i l  1 N ico le :, 7 ao û t 1836.

•'fût*'. T véndrb.
de* Province» B num niques e t i  tou t k  m onde »  » A N C IE N N E  C H A U D IE R E  du  v a p eu r 

rem ède  c e rta in  contre  to u te  m aladie 4e* 1 „  K id w k e u ."  en co re  bonne  e t  s e rv iab le ,

-------------------------
' MOUREUX, A bord du " Richelieu.»'

î l i n i t r ^ ^ * " * *  n

0  4 57h t  ju in .fo is  c o n s t r u i t  p o u r  le  c o m p te  d e  feu  S i r  J o h n  „  .  .
C a U lw e ll, a  é t é  u iis  a u x  e n c h è r e s  m e r c r e d i  le s  a c c u - a t io n i  m i t a n t  e * , c o n t r e — J o s e p h  
d e r n i e r ,  à  le  B o u r r e ,  s u r  o r d r e  é m a n é  d u  d é  | I

% ?15 0  
0  0

* o r t .
0  0 LIGNE AMERICAINE DEPRESS

L’OULST ; LRS CHUT RS NIAGARA 
M’ BUFFALO.

LE PAYS,8 I ë s

i l
O S J u JO U R N A L  P U B L IE  DA N S LES IN T E R E T S  

DEM OCRATIQUES,
RKOtOI fAX CH COMITE DK COLLABORATION.

E s t le  S e u l  J o u rn a l F ra i g a is  p u b lié  à  d eux  
E d itio n » , l 'u n e  de T ro ie  fois p u t sem ain e ,e«  l 'a u tre  
H eb dom adaire  e t sa  c ircu la tio n  e s t plu* é tendu*  
q u e  re lie  d 'a u c u n  a u tre  J o u rn a l F ia t  g a is  dit C a ­
n ad a . L ’a b o n n em en t i  1*E dition  o ïd ln a ir*  e s t de 
* 4  P a r  A n n é e , e t  # *  P a r  A n n é e  p o u r 
l 'E d i t io n  H eb d o m ad a ire . . ,

I L es a b o n n e m tn a  d a te n t du  p re m ie r  de  chaque  
, e t  son t p a y ab les  p a r  sem es tre  e t d’av an ce . 

O n n ’en  reço it p o in t pou r m o in s  de six  tfio.#.
Le» B m euux  du  / 'n y i  son t é ta b l i !  R ue  Rte. 

T h é rè s e ,  N o. 7 ,  v is  à -v is  la M elle  8 t. D én ia,où  l'on  
s 'a b o n n e . D ana les  C am p ag n es , les Agen:* eut 
v an ta  s o n t a u to ris é s  à  r a c o o i r  l u  souscrip tions 
e t  à  re c ev o ir  le s  m o n tan ts  d 'ab o i,A em té ! en n o tia

11 1
2UO Z

ü  <
U' O r  o - i

> <  3 S t
a y * » t
n ’a  p a s  é t é  a d ju g é e ,  d i t - o o ,  s u r  u n e  u ti-e  de  
jE 4 ,5 0 0 .— C a n a d ie n .

06 <ü> s H { |

• i j  i
3  «  t i r sy  s

c

Z.
2  I1

L E S  S T E A M E R S  D E  P R E M I E R E  C L A S S E  j 
.C a p L  L . Mo o d t , 
.L 'a p t. J .  L a f l a m m e ,

U »  %
— L e  c â b le  s o t» .m a r in  ( a in s i  q u ’o n  l’a p ­

p e l le )  e n t r e  S o r t i  e t  I^ a o o ru ie ,  v e n a n t  d * ê t .e  
r e n o u é ,  la  c o m m u n ic a t io n  t e l e g r a p h  q u e  de 
c e  p o m l  à  V n u ire  d e s  d e u x  r i r e s  d u  S t .  L a u ­
r e n t ,  e s t  d é s o r m a is  s o l id e m e n t  r é t a b l i » . —  

Idem .

J E N N Y  I . I N D . .
M O N T R E A L  . .
B R IT IS H  E M P I R E . . . Capt.  D . S. Al l a n .

M3
C A  z m o n

L ’un d e  ces  B ateaux  à  V ap eu r p a rtira
D E  J I O V T K L A L T O I  H L E 8 J O I  R 8
e x c e p té  les  D im an ch es , à U N E  H E U R E  P.M»* 
d u  B assin  d it C a n a l ,  e t  D E  L A C  H! N E à  I a r r i ­
vée des C har*  q u i fa u te n t *le M o n tréa l 4  CI N^ i l  
h- tires  P .M ., pour J ljU ’ h l  O T T  e t O G D E N S - 
B U R G  e l l e s  P o r ts  m tc rrn éd iiu rea .

L es  S ie sm e rs  de  R iv iè re  se re lie n t à  O g d en s- , 
b u rg  avec les  g rande e l  L  a u x  S team ers  U w Lac j 
O r-torio . N ew - York. Northerner,  Bay State, On- . 
tario, Calar art, e t Kviçara. pou r B R ( 'C K  V I L L E :1 
H»ie A lex an d re . C lajUiifl, K IN G S  t ’O N ,S a«  n t t ’i |  ;  t
H ail,ou r. <>L E  > K ‘ . K'>-..«-U**r. N iag a ra , i.e -
• u to n .  T o r o n t o , H a m i l t o n ,  e t to u s le s
Port» d« l’Ouest.

C es L ignes d e  S te a m e rs  se *eiient 4  N iag ara  et 
L ew istiio  av ec  le# C h em in e  <!•: fe r d’E r ié  «-t O n- 
•a r io , d ' L«-w ntoii e t  B uffalo, du  G iea t W estern ,»
«lu M ich ig an  S o u th e rn , « l de  la R iv e  du  L * c , e t, 
avec  le s  S team ers  de  Buffalo— pour to u s  le* P a rle  
d e  l’O u e s t

L e s  P a ssa g e rs  o n ' le  p r iv ilè g e  d 'A P R E T E R  
an *  C H U T E S  de N IA G A R A  o e  è  to u te  a u tre  
P la -e  d ’in té r ê t  SU# la  route.

H T P o u r  B ille ts , • '• d r c i e e r  au  B ureau , 2 4 , R  ne 
M cGtU.

S S i ilSi
Md é s a s t r e s  e s  m e r .— L * s te a m e r  JVosA - 

r i l  le  e s t  a r r i v é  4  f J  h .  r ’e s t  o n  m a rd i e o ir ,  
• m e n a n t  e n  r e m o r q u e  le  t r o i s - m i l s  b a rq u e  
M a r ia ,  d e  B o s to n ,  q u ’ il a v a i t  t r o u v é  a b a n ­
d o n n é  e n  m e r ,  à  6 0  m ille»  n o rd  d o  c a p  fclirf 

te rm s

nom :
. .T o u s .  L e t e u v r i ., 
, .  J  o s ,  B a o a s v M , fils. 
. . .F .  6. Boum#xsmur. 
.  L. A. F o u » e t .

. .  A . P  e e f o n t a  m e .

. . J u l .  G a r o o m r .

I.aprairie  ..>
B e a u h a ru a is .
BU A n ic e t . .
S t .  Pol y e a r  pe
B c l œ i l ..........
NapiervilU .

y  ' S ic , M arie  île M on n o n . . V i t  T o n  R o b e r t - , 
j i  i , i. H y a c in th e  . . .
£  SL O u r s . . .
c  G U am hly  . .
«  L'Indus! rie

SU E s p i i l ..........
T fo ia ,  R iv iè re s  
C h a m p la in .
Rivièivdu Loup, eu h au lL s. H
R in u d is k i . . . • • . * ♦ . • • • - A . b r a d Le v .
( J u é b r r ............... * ** , s* • * l  - J - ,  L  o  v  •
Saguenay . . . . . . . . . . . . D  M cL ^ rk! .
M allsb ii ig ,  N .  Y . . . . . .  . F .  D a n i s .

On ne prend au Bureau de Poète aucune lettre 
non payée. •«

i<

4  ;aini» 
volum e u* gJ e u d i  2 3  a rt. !R !S6.

P ré se n t» :— Sir L . I î .  L aFo>t a in e , juge 
bef, et l*Vrm. T .  C . Ï t l w in .

W illiam  P eik ioe , a c ru  é  d ’avoir mis le 
feu i  ra maison. est Iroovè ch paWe de ten - _
l a ù r e  d 'i n c e n d ie .  > j I *  N m uw  - k  Z a m b o r ta ,  o  . k  R em èd e  des Im lee:

s s s s 9 s r  ' - r i e ^ m s s e s e m i .

I.T-VIAN e t Cik-, W. h . BRO\. MAN, per le» ^ centaarpeale de 'erre faite et bâ 
Phanuacieoa «n général. maiwn*. «reulm 4  seie, o*u lin  4

•‘•‘ "’ i-' -----—----- — ‘ truie granges, etc., etc. Çpodit.oua facii «q»«

w m i  *  m u r »
A V O C A T S ,

# * .  R U E  8 T . G A B R IE L , 1 «
IT e -U  vlN  6’ U O T L J L  D U  C A I A D A , '  lAdmtrie, 25 »epL

J
Je n  c

L a  goen-T tê K*ftn  Je  S t .  M iru n , t ! u r -
r i de «el pour P lnL uklp iiie . a fa it c û u  sur 

j U ç e  d e  Cerritssr.lt, e t  e«l romp!ém« nl 
perdu». L e  erp itam e CTirtd e t qu a tre  hom-

de l'équ ipage  on t
H p a ra ît  qu 'une au tre  g o é le tte  «Vsl éga-

posnt de la

J .  B. B o u n csaa i. .
.P. M . D euloi».
. J o i .  T h i  heau .
A . M au* aw, ;

. B. V ra i w*, N, P.

.O . Gh kw bev eet .  •»

. O. Bru* e l l e . ,.
AMIHAVIT, M. P.

L E  B A U M E D E Z A ÎTTH O M A . >02

JA VKNJ>ïtH.
. 8J i i

L/

C. E. STARNES, » •«fcmeot échouée mr le
cô te .—  Cttmtrde* B.U. ] Im porta teu r d 'Eaur-de-V ie, 

GENIEVRE,  t l H I S K Ï S ,  VISS.
S i a  A R E S ,  E T C . ,  E T C .

N o . 5 5 , R V E  S T . F R A N Ç O IS  X A V IE R .

O N T X l X l A X i .

Uâ di deux
Tan. e ,  de

Me.
John Harrold plaide coupable de rel arec 

effraction dans «n magasin.
Cornelius Decry et Patrick Fine, larcia, 

•ont acquittée.
Le grand jury rapporte comme fondée 

accusation de meurtre coutrc Edward 
Schneider. 1

INCENDIA â PHILADELPHIE.— Il n’est pas 
d e  Tille qni, depuis quelque tem ps, ait eu à 
S w ftrir  au tant que Ph-ladelpbie, de ravages 
e  v isés par des ieeeediee . M t-icredi, encore , 
lu  té lé g ra p h e  noua •  appris q u W  filature 
de coton et de lame appartenant è B*. R o ­
b e r t  S e k r id g e , n e a t  d»y ê tre  com plètem ent

i

W .T. BARBON. Agent, 
Ou i  D . B. O’Nein, Q uai du C an a l.

a , - , « . y . U H . a ’M » u t D D g E A t f L T _ J . A PLlSO riST,
PaoraiKTAiifc.aa—ICOfin—54 \  20 sept*2 ju in102
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